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CORRESPONDANCE.

NUMISMnloUE MEROVINGIENNE.

SUR LES NO~t~ ET LES IEUVRES DE DEUX MONÉTAIRES OU MONNAYERS
MÉROVINGIENS DE LYON. '

• •

A JI. le Directeur de la REVUE DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

MON TnÈs-cH~n E.T HONORÉ CONFRÈRE,

Je lis dans un artie]e marqué le vos inita]es, R. CH.,
dans ]a quatrième livraison de ]a Revue de la numisma­

tique belge, pour l'année qui vient de s'écouler, que Je

monétaire (ou plutôt les monétaires), GVIRIVS E~ PE­
THVS, décrit par 1\1. J. Dirks, pl. XIl de ]a livraison pré­
eédente, et au sujet duquel j'ai eu l'honneur de vous

adresser la lettre que contient cc méme n° IV, a suggéré il

1\1. le docteur Janssen, conservateur du musée dcs anti­

quilés de Leyde, la proposition dc joindrc ]a ]ettre G qui
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commence le mot GVIRIVS, aux lett.re L V qui se trouvent

dans le champ du triens mérovingien' signé de ces mon­

nayers, on aurait alors VIRIVS ET PETRVS LVG(duni);

nous tl'Ouvons, ajoutez-vous, <:eUe conjecture ingén~euse et

digne d'être communiquée aux lecteur~ de la Revue.

La leçon proposée pai' le savant conservateur du musée

de l.eyde, consistant à retrancher une des lettres faisant

pal,tie d'une légende circulaire d'une médaille 011 monnaie,

pour, joindre cette lettre aux sigles qu'ofl're le champ de

cette même pièce et dont y sont accostés les attributs qui en

composent le type, m'a paru, ainsi qu'il vous, ingénieuse

et mériter d'appeler J'attention de vos lecteurs, Mais néan­

moins, comme je la crois insolite ct sans précédents en

numismatique, si, du moins, ma mémoire me sert bien,

je reculerai devant son admission dans cette circonstance,

et si, sur l'exemplaire du triens de Lyon, produit pat'

1\1. Dirks, et dont je présenterai plus bas un au'tre type,

offrant de notables variétés avec lui et qui fera dispa­

raître jusqu'à l'opportunité de la proposition, il fallait sup­

prime)' le G initial du nom de Guirius, pour y substituer

celui de Virius, j'aimerais mieux proposer la leçon suivante,

qu'autoriserait, du reste-, suffisamment le spécimen de notre

monnaie que je reproduis ci-après, et d'admettre la variante:

VIRIVS ET PETRVS l\IONETAIUI. Les deux eal'3ctères

alphabétiques qui termineraient alors la légende, au lieu

de commencer dans l'inscription circulaire, le nom de GVI­

RIVS, ressemblent beaucoup plus; il faut le reconnaitre, à

des Il qu'à un G. D'ailleurs, quelle était la nécessité,

après avoir inrliqué sur un des cotés de notre sol d'or, le

nom cie )'ntelicr monétaire où il a été frappé (LVGDVNO
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FlET ou FET), de le rcproduire SUl' l'autl'c, LVG(duno)?

Mais, on vient de parler dalls cct m'licle de la production
\

d'un autre triens mérovingien de Lyon, qui dilfère du type

de l'exemplaire de M. Dil'ks par des variétés très-remarqull­

bles' et qui ne consistent pas en moins que de voir figurel',
du côté de la face ou de l'avers, la légende du revcrs de la

pièce de l'érudit archéologue de Leeuwarde.

Je trouve notre monnaie lyonnaise gravée avec quelques

diffétences peu sensibles dans les accessoires des attributs

ou emblèmes figurés à son revers 10 dans deux dissertations

de feu Duchalais, l'une sur quelques :)7wnnaies mé1'ovin­

giennes (Revue numismatique française, année 1847,

pp. 90 et suivantes), l'autre un trJens de Lyon (même

recueil, an 18ti9, pp. 522 et suivantes); 2° dans le'Manuel

de numisrnatique de mon' honorable ami .M. A. de 3ur­

thelemy, t. Il, Numismatique moderne (pl. Il, n° 192,

p. 417), d'après un exemplaire provenant du cabinet de

1\1. le comte de Vesvrotte, etc. Voici le signalement de

cette pièce :

GVIRVS . PETRVS MÜNETAR. Buste, diadémé à

droite.
Rev. LVGDVNO FlET. Croix sur un globe, accostée

de deux astrès, des lettl'es L V, et de deux chrismes,

Dans la légende de l'avers, ont lit: GVIRVS au lieu de

GVIRIVS, et le mot ET de l'exemplaire de 1'1. Dirks est

ici suppl'imé; on remarque aussi de plus que sur le der­

nicr, les deux astres et les deux chl'ümws dont la eroix est

accostée au revers.
D'uprès ce dernier lype, et par sllitè du déplnccment de:'

légcndes, la proposition dc M..Janssen devient sans ohjcl.
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Cette publication de MM. Duchalais et de 'Barth~lemy,

relative à notre triens, avait été précédée de celle d'un

mémoire de 1\1. le baron Marchant, imprimé à Metz,

en i818 C), et donnant le dessin d'un tiers de sol d'or

mérovingien d(~ Lyon, dont le dessin et la description

présentent une analogie, pour ne pas dire une identité à

peu près complète avec celui que nous meHons sous les

)'eux des habitués de votre Ilevue, ainsi (lue nous les en

rendons juges iCI :

+ LVGDVNO FlET. Buste tourné à droite; tète eeinte

d'un diadème perlé'.

Rev. 1-< PETIlVS GVIIlIVS E. Dans le ehamp, une

croix latinc entée sur un degré reposant SUl' un globe et

accostée des lettres LV. Le G et le A de LVGDVNO sont

liés.

Ce dernier type a été recueilli pal' M. Lelewel qui, dans

l'Atlas de la numismatique du moyen âge, t. l, p. 46 de

rouvrnge, l'a emprunté il l'auteur des .lIélanges de numis­

matique (l), M. Marchant, qui lisait ainsi la légende dont

il s'3git SUI' son triens lyonnais en question + PETRVS

GVI~IVS E., mais sur le revers, comme 1\1. Dirks, et non

sur le droit de son excmplaire (3). En remplissant le prétendu

sigle final E par le mot Episco]Jus (t), il attribuait cette

(1) Mélanges de lIumismatique,par~l.lebaJ'on MARCHANT. Metz, 48t8.

(2) Ces 111élallges ont été réimprimés,en ~ 850. Paris, Leleux, sous

le titre de Lettres du baron Marchant, sur la numismatique et l'Ilis­
toire, etc. Voy. Lettre '12, à M. du Poujet, annolée par M. ADnIE~ DE

LONGPÉRIER.

(3) A côté du type donné par M. Marel1i.lIlt, les éditeurs de l'édition
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~uonnaie à un évêque de Lyon dont Petrus était le prénoin,

ct le nom contracté GodVINIVS, c'est-à-dire, Pierre

Godvin, et dont l'épiscopat répondait aux règnes de Clo­

vis III et de Childebert III (dc 693 à 707), opinion succes­

sivemcnt combattue et ruinée par MM. Lelewel, feu

Duehalais, ct sayamment discutée dans les annotations de

la lettr'e XII, du numismatiste de Metz, sur la numismatique

ct l'histoire, par 1\1. Adrien ùe Longpérier. On a cité plus

haut la dissertation insérée dans la Bevue. numismatique

fr3nça~se de 1847, il laquelle plus tard 1\1. Duchnlais en

fit succédcr une scconde en '18tlO pp. 522 et suivantes,

dans ce même recueil périodique, et où le savant employé

du cabinet impérial des médaillcs épuisa et résolut de la

manière la plus satisfaisantc toutes les questions soulevées

précédemment à l'occasion des diverses variétés du tiers

de sol d'or de Lyon.

Parmi ces variétés, on a vu ..que le nom qui accompagne

celui de PETRVS est tantôt écrit GVIRIVS, et tantôt

GVIRVS ct GV . RVS (~), par' suite dc la suppression

d'un des 1 ou des deux, soustraction dont on trouve bien

de ~ 850, des Lettres iur la numismfllique, ont placé sur la même

planche (lettre ~2), la gravure de celui publié par l\lM. Duchalais et

Barthelemy, et que j'ai reproduit ici, avec les noms des duum-virs

monétaires à l'avers. .

(') Peut-être ne faut-il voir dans la lettre E que la première du mot

ET de la légende GVIRIVS ET PETHVS du Triens, de M. Dirks, mais (

transposée.

n Et' encore VVlRlUS, la configuration de la première lettre du

nom de ce monétaire en' rendant la valeur douteuse. M. Combrouse,

dans son Catalogue des 'I1101/1wies nationales, a aussi reproduit notre

triens lyonn3is.



- -106-

dés exemples ct des nnalogucs dans l'épigraphie gallo­

romaine et mérovingicnne, et qui n'a pas empêché les'

autorités sus-mcntionnées de rcconnaÎtre que sur ces trois

noms, c'est toujours du mème monétaire lyonnais qu'il est

ici qucstion.

L'autcui' du ]JIanuel de numismatique a adopté de pré­

fél'cnce, sous le n° 520 de la liste des monnayers mérovin­

~iens, inséréc dans cct ouvrage, la leçon Guirus, de 1\1. de

Vesvrotte, tnndis que feu .1\1. E. Cartier, dans sa table

alphabétiquc de ces mêmes monétaires, a fait ehoix de la
leçon Guirius, sous les nOS 658 et 659.

Mais la plus rcmarquahle différence qui existe entre les

divers types signés de ces officiers des monnaies des rois

llIérovingiens, ou duum-virs monétaires lyonnais. est la

trnllsmutation de leurs noms de la légende du droit à celle

du revcrs ct vice-versa.

Au moment, mon très-cher et honoré confrère. où les

savants français ct étrange~s (i) s'occupcnt avcc un intérêt

tout spéeial, et que vous partagez, de la numismatique

mérovingienne, trop longtemps négligée de leurs devan­

ciers, ct consignent dans leurs publicalions les remarques

auxquelles elle dOline lie~ de lellr part, j'ai eru (et je

pense que c'est aussi votre avis), que les observations

nouvcllcs insérécs ici SUI' le triens GVIRIVS (ou GVIRVS)

ET PETRVS, auxquclles ont donné lieu les quelqucs mots

de votre article sur ln proposition de 1\1. le docteur .Janssen,

(1) Et, enke plusieurs autres, MM. de Pétigny dont on a li déplorer

la perte récente et François Lenormand qui promet de marcher sur les

traces de son illustre père que la mort vient d'enlever au Cabinet impé­

rial des ml'dailles et au monde savant.
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sel'aient cncore favorablement accueillies pal' "ous et vos

lecteurs ct qu'ils nc trouveront pns quc, dans cette circons­

tance, je n'ai {ait que porter de l'eau à la mer et du bois

li la forêt,

Lc Laron CUAUDRlC DE CRAZANNES,

membre de l'Institut de Frunce, etc.
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ftIÉLANGES.

Leltres sm' le Callcase et la Orimée, par S. E. le conseiller

d!État actuel, DE GILLE.

Ce bel ouvl'age, dont les journaux ont rendu compte avec

des éloges justement mérités, renferme beaucoup de détails

intéressants sur les antiquités des eontrées que M. de Gille

a parcourues. En ce qui eoncerne la numismatique en par­

ticulier, les recherches du savant voyageur onr enrichi le

médaillier de l'Ermitage de quelques rm'etés œun grand

prix. Nous citerons, par exemple, une petite pièee en arg~nt

trouvée aux environs de Taman, in.édile ct d'autant plus

précieuse que les monnaies dcs Sindes appartiennent aux

plus gl'andes raretés. Au droit, on lit dans le champ :

2:IN~Q(N) au-dessus d!nne tète de cheval tournée à droite;

au revers 1 est la tète d'lIeréule, coiffée des dépouilles du

lion, tournée aussi il dl'oite.l'!' de Gille a r~pporlé, en outre,

deux statères en or trouvés :lUX environs de Keirtch dont uu

est inédit, ct qui proviennent, à ce qu'il présume, du tom­

beau découvert dans le tumulus de Koul-Dla; l'autcUl' est

porté à croire que les statères vendus à Paris, après 1831,

appartiennent il la même origine. Enfin, il donne la vignette

d'un autre statère de Sinope qui lui parait être inédit et

qu!il a découvert à Théodosie. Cct ouvrage renferme de

plus des délail~ forl intéressants sur les richesses Ilumisma·
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tiques de la Géorgie dont le médaillier de l'Ermilage pos­

sède une précieuse collection.

c. T.

Nous donnons ici, pl. VII, comme un gracieux spéci­

men de la gravure, en Belgique, la belle médaille que

.M. Léopold 'Viener vient de terminer, et que le conseil pro­

vincial l'avait ehargé d'exéeuter il l'occasion de la naissance

du Comte de Hainaut. Cette médaille qui joint au mérite

d'une composition heurellse ct pleine de poésie,. un dessin

irréprochable et un fini parfait, restera eomme une des

œuvres d'art les pIns remarquables qui aient paru dans

notre pays:
IL Cil.

Notre infatiga'ble collaborateur, 1\1. le baron Chaudruc

de Crazannes, a publié récemment, dans la Revue des

Sociétés savantes, une lettre ~ l\I~ de la Saussaye, au sujet

de la médaille de 1\1. Colso? au type de Junon-Phallo­

phore. 1\1. Chaudruc refuse de croire à l'existence sél'ieuse

de cette médaille, qu'il prétend être fausse ou altérée.

Comme M. Chaudruc n'a pas vu la pièce de 1\1. Colson,

toute son argumentation ne repose que sur une hypothèse:

la fausseté de la médaille. Il reste à M. Colson de convo­

quer un jury d'experts ct de soumettre sa singulière

médfliIle il leur examen.
H. Cil.

1
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On vient de réimprimer, à Nancy, l'article quc'M. Bre­
tagne avait donné ù la Heyuc française sur la monnaie

féodale d'Auxerre.
IL CH.

Les amateurs apprendront avcc plaisir que l'ouvragc de

.M. de la FOlltaine sur les lJlonnaies des comtes et ducs de

Luxembourg, va paraîtrc prochaincment. Les planche~, au
nombre de vingt-deux, sont entièrement terminées, et l'im­

pression du texte marchera avec rapidité ..
R. Cil.

Parmi les nouvelles publications numismatiques qui ~nt

paru récemment, nous citerons une brochure de 1Dpages
in-So de M. le comte Nahuys, intitulée: Over !tet vervaar·

digen van munten en medaillen. C'est une histoire succincte

des divers procédés employés dans la fabrication des mon­
naies depuis les temps primitifs jusqu'à nos jours; depuis
la fonte JUSqU·il la presse perfectionnée de D. Uhlhorn.

R. CH:

NOliS avons reçu le premier cahier trun ouvrage II1tl­

lulé : Aperçu numismatique sur le~ méreaux d'Anvers,

par ~I. ÉMILE DELRUE, in-4°, 24 l'ages et 4 planches.
Ce recueil pellt ètre uti.le pour rhistoire locale d!AnYer~

•
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et pour celle ùes corpor.ations de métiers en général. Mal­

heureusement, l'exécution des planches est tellement gros­

sière ct barbnre qu'on les croirait plUlot l'œuvre d'un litho­

graphe de Bastogne ou d'HoufTnlize, qu'un produit de notre

mét l'opole des arts.

H, Cu.

Essays on Indian antiquiNes, Itistm'ic, numismatic and

palaeographie of the late JAI\IES PRINSEP, cIe. Ediled by

Edward Thomns. London, John Murray.

C'est sous cc titre, que l\J. Edward Thomas a puhlié,

en 1~58, deux beaux volumes dnns lesquels il a cu l'heu­

rense idée de réunir les nombreux et intéressants mémoires

de James Prin~ep, qui ont primiti\'ement paru dans le

Journal de la Société asiatique du Bengale, recueil fort

l'ure en Europe et presque inabordable pour les bibliothè­

ques de simples amnteur8. Ces mémoires remplis de

rccherclles les plus curieuses snI' tous les sujets qui concer­

nent l'étude arelléologique ?es Indes orientales, sont surtout

riches en documents relatifs il la numismatique proprement

dite, et leur réimpression pure ct simple aurait été déjn

considérée comme une véritable bonne fortune pour la

science; mais ce qui d~nne un prix tout particulier il cc

recueil, que nous aurions déjà reeominandé depuis long­

temps à l'attention de nos lecteurs, s'il était parvenn pIns

tôt à notre connaissance, ce sont les nombreuses ct savantes

annolations ducs il J'érudition de l'éditeur, qui a cru pou­

voir supprimer du lexte primitif quelques délnils superflns,
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comme, par exemple, ln description. de monnaies romaines

connues depuis longtemps, et compenser ces retranchements

judicieux par l'addition de notes et de commentaires qui

renferment tout ee que les déeouvertes postérieures aux

publientions de Prinsep ont ajouté à nos connaissances sur

la numismatique et sur ~a paléogrnphie des Grandes-Indes.

Ces additions que des parenthèses distinguent du texte pri­

mitif, ont pris une telle extension, qu'elles augmentent peut­

être d'un quart. le volume des mémoires originaux, et leur

donnent une valeUl' d'autant plus grande, qu'elles recti­

fiellt et complètent l'ouvrage. Ce livre ct les savantes publi­

cations de 1\1. Thomas sur ~es mèmes sujets, sont les

principaux guides 3 consulter pour l'étude npprofondic de

la numismatique de ces vastes eontrées.

Une pareille étude prise dans son ensemble est encore

hien imparfaitement connue en Europe, où le nombre des

savants..qui ont eu le courage d'affronter les difficultés dont

elle est hérissée, se réduisent il deux 011 trois rares exem­

ples de persévérnncc ct d'érudition. Aussi aurions nous

hésité à sortir des limites d'une simple annonce, si la

numismatiquc dcs Indes orientales se bornait aux monnaies

des dynasties indigènes; mais personne n'ignore que depuis ,'"

les temps les plus reculés ces p~lIples ont dû subir la d'omi~,

nation étrangère, ct que l'invasion d'Alexandrc a été su~vie.

plus tard par d'autres invasions persanes et arabes, qui se

sont profo~dément"'enracinées au cœur des populations:

hindou~s, et ont importé les usages de It.lU.' pays dans leur

nouvelle patrie, tout particulièrcment l'cmploi de leurs

propres monnaies, plus ou moins modifiées par l'influence;

des types locaux. Aussi trouvons nous dans le rccllcil de
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mémoires que nous signalons il l'attention de nos lecteurs,

dc riches matériaux sur la numismatique des rois -grecs

indo-seythes et de la Bactriane, sur les monnaies arabo et

indo-sassanides, SUI' lcs mahométanes proprement dites, etc.

Nous nous bornerons à indiquer rap~dement ici les pri~ei~

pales additions qui sont ducs aux recherches de M. Thomas.

Indépendamment de nombreux types ùe monnaies indo­

sassanides, décrits par Prinsep, monnaies sur la véritable

attribution desquelles planent( encore bien des doutes, ce

savant a donné quelques détails sur les imitations ducs aux

Arabes. lU. Thomas remédie il ee qu'elles offrent d'incom­

plet, en donnant la liste de toutes les monnaies frappées en

Perse par les premiers khalifes omméiades et par leurs

gouverneurs, immédiatement après la conquète et antérieu­

rement il la réforme monétaire; ces monnaies, pour )a plu­

part bilinguCJ et qu'on a longtemps confondues avec les

sassanides proprement dites, .remontent il l'année 45 de

l'hégire et YOnt jusqu'en 78.

• L'étude des monnaies frappées en Bactriane et dans le

nord de l'Inde, par les successeurs d'Alexandre, est eneore

plus intéressante et plus généralement c~nnue; les nom­

breuses trouvailles qu'on a faites depuis quelques années et

<lui sont venues enrichir les principaux cabinets de l'Eu­

rope, ont jeté un grand jour SUI' l'histoire encore assez

obscur de ces dynasties, qui avaient fini par se confondre

avec les races indigènes et par échapper aux investigations

des érudits. Les travaux de Prinsep ont puissamment con­

tribué il faciliter leurs recherches, en faisant connaître un

grand nombre de types nouveaux; M. E. Thomas l'a peut­

ètre doublé; il consacre tout un chapitre à )a description

5e SÉRIE. - TOME IV. 8

•

/
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de5 inédits qu'il a découverts, après l'avoir fait préeédel' de
recherches paléographiques fort intéressantes sur la véri­

table valem' des earnctères pchlvis qu'on trouve sur eelles

de ces pièces qui sont bilingues. Indépendamment d~ ce

prcmier et important travail qu'aceompngnent de nom­

breuses planches, l'éditcur n drcssé un catalogue de~criptif

des principaux types connus O~l inédits des monnaies frap­

pées par les 59 successeurs d'Alexandre, empruntés aux

nombreuses collections qu'il a pu visiter, ainsi qu'nux publi­

cations antérieures; c'est assez dire combien ces documents

doivent avoir d'intérêt aux yeux des amntellrs dc la numis­

matique grecque.

Enfin, ce qui ajoute encore beaucoup ù ln valeur de celte

publication, c'est la réimpression des tnbles usuelles de

Prinsep, revues et considérablemcntaugmentées. Le volume

original impl'imé il Cnlcuta était pl'esque introuvnblc; cct

intéressant et précieux rccueil dc tous lcs docJments chro­

1I010giques, historiques, monétaires qui peuvent concerner

l'étude de la numismatiquc nncienne et moderne des Inde~

orientales, est un vade mecum des plus utiles et dont les

amntellrs désiraient depuis longtemps la reproduction.

F, S.

l..e n° fi de ln Revue numismatique française, de '18a9,

contient les articles suivants:

10
• Quatrième lettre sur la numismatique gauloise, par

)1. F. de Saulcy, 8 pnges.
3r. de Saulcy restitue au ehef carnute, Conélodun, les pièces

avec l'inscription rétrograde JONAJ.

t._



2° Le nome Heptacométis, par 1\1. ,Y. Il. \Yaddington,

5 pages ct une vignelle.

5° i\Iédnilles romnines, par M. A. COISOfl, 17 pages ct
2 planches.

Description de dix médailles romaines inéc}ites de la riche

collection de l'auteur.

4° OLservulions sur Agrippine et sur Poslume, PUl' M. J.

de 'Ville, 12 pnges et vignette.
Vauteur combat plusieurs des attributions, proposées par

M. Colson.

n° Lettre à M. Snbulicr sur le classement des monJlaies

des empereurs iconoclnstes el sur deux pièces attribuées il

nomuin Diogène, pnl' M. J. F. G. de Snlis, 10 pages.
6° Singularité numismatique. Écu nu soleil de LouisXIII,

frappé il Arras, par M. L. Deschnmps de Pas, 5 pagcs et
vignette.

Il s'agit d'un écu au soleil portant d'un côté: LUOOVI­

CUS XIII, ct, de l'autre, l'année 1G40. Or, comme Louis XIII

est mort en 1G/Ji5, M. Deschamps cherche à expliquer cette

singularité en supposant que l'us~ge était de graver des coins

plusieurs années il l'avance. Ne serait-il pas plus simpl~ de

voir là ulle erreur du graveur qui aurait enfoncé dans le eoiu

un 5 au lieu d'un 5, ou bien, encore, qui aurait oublié un l,

et fait, ainsi, d'un Louis XliII un Louis XIII? La fabrication

des monnaies offre une foule d'exemples de semblables distrac­

tions .

. 7° Description de diverses monnaies baronnnles, par

1\1. de Longpérier, 1·1 pngcs et une planche.
L'auteur fait préeéJel' celle description de quelques considé­

rations générales sur la difficulté qu'on éprouve à connailre

tout ce qui a été imprimé sur un point quelconque de la rlumis-
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matique. (( A coup sûr, dit-il, et nous l'avons déjà reconnu

Il plusieurs fois, la multiplicité des écrits, le grand nomb,re

li des monnaies publiées exigent de la part des numismatistes

Il de la seconde moitié du XIXe siècle, unc attention dont leurs

Il prédéccsseurs étaient en partie dispensés, etc. " Ces réflexions

sont fort justes, et l'auteur, sans le savoir, en fournit la preuve

lui-même dans son article. Ainsi, à propos d'une cUl'ieuse mon·

Haie au type chartrain, frappée par Gaucher de Chatillon, à

YVEIVAS (Yve), lU. de Longpérier, après dom Calmet, Duby,

de Saulcy et autres, cherche cette mystérieuse localité et eroit

ravoir trouvée dans Ivoy-Carignan. La Revue numismatique

lJe/ge, de 18~G, qu'il oublia de consulter, J'aurait sans doute

tiré de ~a perplexité en lui faisant connaître Je village d'Vve,

clans la seigneurie de Florennes, qui ~'lppartenait, du ehef de sa

femme, il ce Gaucher de Chatillon (t).

8° De femp}oi nllernntif de deux différentes monnaies

:'t'igllcurinles du moyen ùge dnns les mêmes netes, par M. le

haron CfJnl1dl'uc de Crnznnnes, ~ pnges.

!)O Letlre il 31, C. Robert, sur une monnnie inédite de

\ïtcdlC, p~H' M. }e comte Jules Porro, ü pnges ct vignette.
•10° Lettre à lU. de Gille SUi' quelques monnaies iné-

dites de l'Adherhnïdjan, par M. F. Soret, 11 [luges et une

plnnche.

R. Cil.

1) Rn'uf' de la numismatique belge, 2e série, f.. YI, p. 283.

•
'.
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CORRESPONDANCE.

A ;"1. R. CHALON, président de la Société de la numismatique

belge, etc.

Utrecht, 19 février 1860.

MONSIEUR ET TR'ÈS-1I0NORt ,PRÉSIDENT,

J'ai l'honneur de vous communiquer un artiele de la
gazett.e de Drenthe, du t 2 janvier de cette année, signé
par !VI. J. \V. Lieftinck, dans lequel il est rendu compte
d'une trouvaille de monnaies faite à Zuidbarge, commune
d'Emmen en Drenthe.

Dans un ehamp, on a, dit-il, découvert un' petit bassin'
de bois, dans lequel sc trouvaient des monnaies et quelques

objets d'ornement.
l ..e dépôt se composait, ainsi qu'on le croit, du moins:

t o De deniers de Charlemagne, à la légende: KAROLVS
IMP. Rev. XRISTIANA RELIGIO.

2° D'une monnaie, à la légende: LVDOVICVS PIVS(?)
Rev. Dans le champ: ..... REGVl\I.

5° Une monnaie d'argent, qu'un numÏsmate croit être
une monnaie arabe, du XVIIe siècle (?). Elle porte d'un côté,

ainsi que le décrit M. Lieftinck, trois longues et épaisses

raies ou épées, de l'autre, deux pareilles figures, accompa­
gnées de deux lettres onciales.
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4° D'une pièce pareille à la précédente, incrustée dans un
ornement d'argent, avec deux crochets, ayant apparemment
servi comme broche.

DO D'une variété de la précédente, un peu plus grande,

avec quatre raies épaisses ou espèces d·épées.

Outre les leures onciales qui se voyent aussi SUl' la pièce
décrite sous le n° 3, une légende rangée en trois lignes, en
caractères orientaux, ayant beaucoup d'analogie avec les

lettres arabes (11).

6° D'une bague d'argent, très-épaisse et élégamment
travaillée, ornée d'une pierre noire.

7° D'urie bague d'argent fort simple, plate au-dessus.
Ouu'e ces objets, on a trouvé dans le même lieu, enfouis

dans la terre :

t 0 Un quart d'un réal d'Espagne, frappé sous Charles­

Quint au l\Iexique ou au Pérou, de l'argent provenant de ces

pays.
2° Un sou de Brabant, de Charles-Quint.

A Schoonlo, commune de RoIde, on a découvert une
pièee d'or, de la grandeur et de l'épaisseur d'un ducat
de Hollande, portant lïnscription: 'VIL. I. DVX. GELR :

CornES. F., ct, de l'autre coté, légende: BENEDICT. QUI
VENIT. IN NOMI~E.t. (t).

(') Voor vrienden van oude munten en andere oude zeldzame voor­
werpen, acht ik het niet onbeJangrijk mede te deelen, dat er in de.n
Jaatsten tijd in deze streken verschillende zoodanige munten en voor­
werpen gevonden zijn. In een oud houten bakje vond men, op een akker
in het veen van Zuidbarge, gemeente Emmen, gelijk men meent :

10 Denariussen van J{arel den Groot~. Aan d'eene zijde staat : KARO-
1

LYS. I~IP.; aan ùen anderen kant: XRISTIANA RELIGIO.
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Il est bien à regretter que Ics monnaies provellant ùe ces

trouvailles n'aient pas été communiquées à un numismate

versé dans la science, vu que la description qu'en donne

20 Eene frankische munt. Aan d'eene zijde : LVDOVICVS PIVS, aan
d'andere, iu 't midden : ••.•• REGVM.

30 Een zilveren muntje ter grooUe van ons 50 cents stukje, doch iets
dunner; bij eenige muntkenners onbekend ; door eén gehouden VOOI'

eene Arabische munt, waarschijnlijk uit de xvude eeuw (?) Aan d'eene
zijde: 3 lange teekenen, dikke streepen of zwaarden; aan d'andere
2 zulke teekenen, met eene rij van 21etters, die weI iets van hebreeuw­

sche or'grieksche hoofdletters hebben, maar toch niel aile zijn.
40 Dezelfde zilveren munt aIs de vorige, in eene gekabeld.e zilveren

schijf gezet, ter grootte van een f. 2·50 stuk ; aan d'eene zijde voorzien
met een dikke opene en met eene meer digt geLogene haak, waarin eene
speld schijnt gezeten te hebben (?).

50 Eene dito; doch eene randje of kabeltje grooter, met vier dikke
streepen of soorten van zwaarden aan d'onderzijde, behalve de onder
no. 3 beschrevene letters, drie rijen .teekenen, die met arabis9he letters
veel overeenkomst hebben (?).

60 Eene dikke en grool e fraai bewerkte zilveren vingerring, met
ecn zwart schijnende steen of rond schijfje glas, ter grooUe van een
knikker.

70 Eene eenvoudige, van boven platte, doch bewerkte zilveren vin­
gerring, die van onderen smal toeloopt en slechts ineengedraaid afge
haadt is.

Voorts zijn nog ter dezer plaatse uit den grond gegraven :
~o t Spaansche reaal, geslagen onder Karel V in Mexico of Peru,

van het aldaar gevondell zilver.
20 Een Brabandsche stuiver van Kal'el V.

Eilldelijk werd nog te Schoonlo, gcmeente RoIde, gevonden : eene
gouden munt, ter grootte en dikte van een gouden dukaat, aan welker
eene zijde in 't randschrift, met zeer oude letters schijnt te staan :
WIL.I : DVX : GELR : COMES. F.l?) en aan de keerzijde : BENEDICT.
QVI. VENIr. IN NO~I1NE t.

Odoorn, 9 Jan. ~860.

J. W. LIEFTINCK.
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M. Lieftinck est loin d'être claire. Cependant il faut lui
savoir gré de sa communication.

Les monnaies de Charlemagne appartenant au dépôt

trouvé à ~uidbarge, paraisscnt ètrc les deniers rares de cet
empereur, à son effigie et à la légende: KAROLVS IMP.
AVG., qui ont au revers le temple ayec la légende pieuse:

XPISTIANA RELIGIO, et non pas XRISTIANA.
Les légendes de la monllaie signalée SOliS le n° 2 parais­

sent aussi èlre inexactement expliquées.

Quant aux nO' 3, 4 et 0, je ne sais quelle aUl'ibulion
leur donner; la dcscription en étant tout à fait obscure et

inintelligible.

Or, il est très-possible qu'elles soient des monnaies de
Pepin ou bien de Charlemagne, notamment du premier type,
et qu'on ait pris pour des earaclères arabes, les lettres mal
formées et irrégulières qu'on trouve sur ces deniers.

La pièee d'or trouvée à Schoonlo, appartient évidemment
à Guillaume, duc de Gueldre et eomle de Zutphen (1577­

1408), frappée avant t 393, époque à laquelle Guillaume

succéda au duché de Juliers.
Les légendes devront être lues ainsi:

'VILH. DVX GELR, COMES, ou CO~I. ~. Rev.

BENEDICT. QVI VENIT 1 NO~I. DI.
Vçuillez agréer, etc.
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A JI. R. CH:\LO~,prés-ident de la Société de la numismatique

belge, etc.

l\Jo~SIEUR,

Je viens faire appel à votre bienveillance ct il celle de vos
collaborateurs à la Revue numismatique, au nom du secours

mutuel que doivent se prêter les amis des études historiques.

Occupé à préparer un travail sur la Numismatique des

églises réformées de France, je serais heureux de recevoir
de vous et de vos amis tous les renseignements ou les em­

preintes de monnaies, médailles, méreaux et jetons, qui.

ont rapport à la Réforme française, ct que vous pourriez

me transmettre.

Je vous prie d'agréer, etc.

C. L. FnossARD, pr,
~Iembre de plusieurs sociétés savantes, à Paris,

rue de Boulogne, 14.
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MÉLANGES.

Les lecteurs de la Revue apprendront avec plaisir que

la publication des lflonnaies du Cambrésis, par 1\1. Robert,

si longtemps interrompue, à cause des occupations officielles

de l'auteur, sera prochainement terminée. M. de la Fon­

taine va également faire paraitl'e sa Monographie monétaire

du, Luxembourg. Enfin) nos Reche1'cltes sur les monnaies

de Namur, insérées dans les Mémoires dc l'Académie, sont

aussi sous presse. Esp~rons que notre confrère, 1\1. de

Coster, exécutera, à son tour, le projet qu'il avait formé de

publier les lllonnaies du Brabant, avee les belles planches

gravées par son nmi fcu EYeraerts. Personne n'('st plus

à même que lui de s'acquittcl' dignement de cette tâche

difficile.

R. Cil.

M. Ed. Van Hende vient de publier, dans le Bulletin de

la Commission historique du département du Nord, une

note SUl' lin mél'cau de la coBégiale de Saint-Pierre, por­

Lantla date de 1770, et sur deux louis d'or, de Louis XIV.
frappés à Lille, en 1691 et en 1695. C'est un premier sup­

plément il la ~Y1l1nismatiqlte lilloise.

R. Cu.
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Les recherches du général de Bartholomœi sur la Nu­

mismatique géorgienne continuent il être couronnées de

succès. Outre les types nouveaux ct fort intéressants, dont

il vient d'enrichir la rie~lC collection de l'Ermitage et qui ne

tarderont pas à êlre publiés, nOlis apprenons que ce savant
numismate va fairc paraître unc lettre ad.'cssée il J\I. de

Gille, dans laquelle il restitue il Constantin Il des monnaies

géorgiennes, provenant du trésor, trouvé en 1850, près

de la fortesse de Lori, ct attribuées il tort aux règnes de

Roussoudan et de son frère Giorgi IV. Cette restitution,
fondée sllr des raisonnements qui nous paraissent avoir la
plus grande force, offre un grand intérêt pour l'histoire des

souverains de la Géorgie, parce qu'ellc tranche une qucs­
tion importante sur laquelle les chroniqueurs n~étaient pas

d'accord, savoir, eelle de l'existence d'un Constantin, qui

aurait succédé, vers t 407, il son frère Giorgi VII.

F. S.

Les étudiants de l'Académie de Genè\"e ont célébré, l'an
dernier, l'anniversaire du troisième jubilé de sa fondation.
Ils ont fait frapper, à cette occasion, une fort belle médaille,
dont voici la description:

D'un côté, le premier syndic en charge et le Secrétaire

d'État remettent à Théodore de Bèze, premier recteur de

l'Académie, l'acte constitutif de sa fondation; dans le fond,

on voit les bâtiments du collége créé par Calvin; en haut,
une gloire; il l'exergue: ~O~ , .IU T • MDLIX, ct plus

bas: AUGUSTE BOVET FT,
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Au revers, on lit J'inscription suivante:

ACADEMIJE
GENEVENSIS

A THEODORO BEZA
PRIMO RECTORE

DEDICATJE
TRIA POST SECULA

GRATIS ANIl\HS
MEMORIAM

CELEBRAVERUNT

ALUl\INI.
NON. JUN . MDCCCLIX.

F. S.

Table des matières contenues dans les noa 1ct Il de 1860,
de la Revue numismatique française :

1° Médailles de l\Iarium en Cypre, par i\I. \V. H. \VAD­

DI~GTON, 10 pages et une planche;
2° Observations sur quelques points de numismatique

phénicienne, par lU. FRA:'iÇOIS LENOIUtlANT, 20 pagcs ;
3° Dissertation sur les médailles de consécration frap­

pées par MAXENCE à la mémoire de son fils Romulus, par

1\1. R. GÉRY, 6 pages;
4° Note sur les monnaies de Romulus, fils de Maxence,

par 1\1. A. DE LO;-iGPÉRIER, 7 pages;'
;)0 Quelques monnaies rares ou inédites de la bibliothè­

que de Marseille, par 1\1. CARPENTIN, 14 pllges et 2 planches;
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6° Remarques sur quclques monnaics décrites dans l'arR

ticle précédent, par M. DE LONGPÉRIER, Dpages;
7° Monnaie de Jean d'Arkel, par 1\1. N. PONTHIEUX;

6 pages;
8° Monnaies inédites de l'Adherbaïdjan (suitè ct fin),

par 1\1. F. SORET, 10 pages;

9° Monnaies des Èduens, par M. L. DE LA SAUSSAYE,

21 pages et une planche;

10° Lettre de 1\1. Hucher à M. de Longpérier sur la

médaille gauloise portant la légende Virotai, et sur le cos­

tume des Gaulois, 16 pages et une planche;

11° Monnaies consubires du Bas-Empire, par 1\1. A. DE

BARTHÉLEl\IY, 5 pages;
12° Monnaies inédites de Bar, par 1\1. LÉON MAXE,

5 pages;
15° Monnaies f~ançaises in~dites, par M. A. DE BARTHÉ­

LE1\IY, 1Dpages et une planche;

14° Gros inédit de Louis 11, baron de Vaud, par

M. FEUARDENT, 5 pages;
1DO Bulletin bibliographique ct chronique; 10 pages.

. On trouve, sous cette dernière rubrique, un article très­

intéressant sur les amateurs-numismates des Ètals-Unis, et

sur les prix élevés qu'atteignent dans les ventcs, les raretés

de la numismatique du Nouveau Monde. VAmérique est

un pays où tout se fait avcc une rapidité dont on n~a, en

Europe, aucune idée. Le goùt des collections numismati­
ques s'y est développé, en un an de temps, environ, dans

des proportions incroyables. C'cst une passion, une mala­

die de toutes les classes de la Société, ct dont les dames

mêmes ne sont pas exemptes. Des yentes fréquentes ont
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établi un prix régulateur dcs pièces Ics plus recherchées,

et chez e~x comme chez nous, le commerce dès médailles
est devenu le monopole d'un petit nombre de spéculateurs.

La numismatique américaine comm(;nce avec la pièce

des Iles Sommer au type du sanglier et du vaisseau, frappée
vers 1612, et finit avec le cent de f8;)9, en alliage de

nickel. NOlis recommandons aux amateUl'S le cent (pièce de

cuivre) de 'Vashington, de t792, qui se vend régulière­
ment vingt dollars, soit cent cinq francs! Ce phénix a pu
s'égarer dans quelque sac de mitrailles. Puisse cet avis l'en

~

faire sortir.

IL CH.

Description générale des médaillons contorniates, par

J. Sabatier. - PROSPECTUS. - Parmi le grand nombre de
savants qui ont écrit sur les diverses branches de la numis­
matique romaine, personne jusqu'ici ne s'est occupé sérieu­
sement et d'une ,manière spéciale des médaillons contor­

niates, qui, par leur abondance ct surtout par l'originalité
de leurs types, méritent cependant de fixer notre attention.
Ces monuments tiennent, en effet, une place assez large

dans les collections, puisqu'on en compte deux cents exem­

plaires au cabinet impérial de France, un nombre à peu

près égal au musée britannique et près de cent trente au

musée impérial de Vienne.

A la vérité, certains numismates, à propos des monnaies
romaines, ont décrit ou cité quelques contorniates isolés;

plusieurs aussi ont émis des opinions diverses sur l'usage

de ces médaillons ainsi que sur l'époque où ils ont pu être
frappés; mais tous en général n'ont fait qu'effleurer ce sujet.
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Ce travail n'a jflmais été traité il fond ct d'une manière

spéeiale, sans doute paree qu'il présente de très -grandes
difficultés, car Eckhellui-mème, ce père de la science, dans
un chapitre qu'il a consacré à ces médaillons, n'a pas craint

d'nvouer qne e~est une matière nrdue et fastidieuse (rudis

indigestflque moles). Après un pareil jugement, il ya peut­

être de la témérité il aborder ce sujet; mais depuis Eekhel,

une grande impulsion a été donnée il la numismatique et à

l'archéologie pur le zèle et le goût qu'a développés partout
la formation de nombreuses sociétés locales et par les tra­

vaux qui ont été la conséquence de ce mouvement. Gràce

aux publications de tout genre et aux dessins dont elles sont

accompagnées, de grands progrès ont eu lieu, les collec­

tions publiques et privées sont passées, pour ainsi dire,

ùans le domaine public, et il ne reste aujourd'hui que bien

peu de monnaies inconnues. Ces considérations ont excité

notre zèle et ont contribué pliissamment il nous affermir
dans le dessein quc BOUS avions formé depuis longtemps

de chercher à l'emplir la seule lacune importante qui reste

encore dans la numismatique romaine, mais nous n'avons

plus hésité, lorsque nous nous sommes vu encouragé par

des savflnts et des amis qui nous ont promis leurs conseils.

A quellc époque, dans quel but et par qui ont été frappés
les médaillons contorniates? Tels sont les points débattus

jusqu'à ce jour, sur. lesquels les savants et les numismates

n'ont pu se mettre d'accord et que nous nous sommes

imposé la tâche d'éclaircir. Nous ~royons n\'oir résolu ces
difficultés, en nous appuyant de preuves nouvelles, irrécu­

sables selon nous, et puisées dans la lettre de· certaines
légendes, et surtout dans la compnraison des eontorniates
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avec de nombreuses pierres gravées ou avec d'autres monu­

ments d'une époque contemporaine, dont les sujets et le

style ne permettent plus de conserver le moindre doute.

Un haut intérêt s'attache également à l'explication des types

nombreux représentés sur les contorniates, types en partie

inconnus,et pour la plupart mal décrits ou mal interprétés,

dont la presque totalité se rapporté aux combats des gladia­

teurs et aux jeux du cirque et de l'amphithéâtre.

Tels sont le but et la matière de l'ouvruge que nous

annonçons, dont le texte est entièrement terminé et qui

formera un volume in-4°, orné de dix-neuf planches sur

cuivre, gravées par 1\1. Dnrdcl, et ()ù seront dessinés tous les

médaillons contorniates connus, avec dcs sujets différents,

dont le nombre s'élève à deux cent vingt. Ce livre paraîtra

en trois livraisons, à raison de douze francs chacune, savoir:
La 1re livraison, vient de paraître.

La 2e livraison, paraîtra le 1er juillet.

La 5e livraison, le 1er septembre.

L'ouvrage n'est tiré qu'à trois cents exemplaires; les

souscripteurs pourront envoyer un mandat sur Paris, soit

pour une livrnison, soit pour l'ouvrage entier; ils' rece­

vront franco, par la poste, pour Paris et les départements,
les livraisons aux époques annoncées (t).

Nous croyons devoir prévenir les lecteurs de la Revuc

qu'il circule, de nouveau, dans le commerce des antiquités,

(1) Pour la Belgique, s'adresser chez M. Decq, rue de la Madeleine, no 9,
il Bruxelles.
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hon nombre de sceaux co~)tl'efhits, ct so l'ln Il t, il ce que IIOllS

cl'Oyons, d'une officine bien connue. Ils doivent aussi sc

mettre en garde contre des refr3ppes de jetons belges du

siècle dernier, qui ont été failes récemment.

D.

La seconde livraison de la nouvelle série du ZeitsclH'i(t

(tir Jfiinz- Siegel und jVappenkunde, par 1\1. de Koehne, a

déjà paru dcpuis quelquc temps; mais lc défaut d'espace

nons a empêché d'en rendre compte plus tôt.

Celle-ci contient: 1° unc leure, adressée par l'LIe général

.f. dc Bartholomœi il 1\1. de Koehne, au sujet d'un dépôt
de monnaies déterrées il Tiflis en 18ti8; 2° les monnaies

russes les plus anciennes, par M. de Koehne; 5° frag­
ments, concernant l'histoire I1l11nismfltiquc d'Albert, duc

de Prusse, par 1\1. Vossberg (suite); 4° monnaies d'or du
xvCl siècleetdusnivant, par M. Danneberg(suite); 0° biblio­
graphie; 6° collections numismatiqucs; 7° monnaies non­

,'{~lIes ; 8° médailles nouvelles.

Après avoir donné, dans sa lellre, des éclail'eissements

concernant les dates les plus anciennes et les plus modernes

des dépôts de monnaies mahométanes, M. dc Bartholomœi

signale la découverte d'un trésor, composé de ùirhems et

d'aspres de :M~muel 1 et dc Jean II. Ces derniers justifient
pleinement les fIltl'ihulions qui en 3vaient été faites il ces
princes, par M. de Paffenhoffen. Les obsel'Valions générales

que l'auteur l'nit flll sujet des monnaics byzantines et les

dirhems présentent un intérèt tout particulier.
L~I monnaie ln plll~ f1neiennc de la Russjt' t'st ('onscl'\'~e

::;~ Sinn;. - ToJ.lt.: Il".
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aans le cal)inet royal de Stockholm: elle est d'Oleg, qui

y porte le titre de roi, qualification que M. de Koehne

justifie parfaitcment bien, quoiqu'elle ne convienne nulle-'

ment il un prince russe de son époque. Les autres mon­

naies que l'auteUl' fait connaître sont de Jaroslàw 1 et de

\Vladimir. Ccs pièces sont importantes non-seulement 3U

point de vue de l'histoire de la Russie, mais elles ont aussi

une particulorité hien remarquable au point de vue de la

formation des types, véritable mélange du type byzantin et·

du type anglo-saxon. C'est ici le cas de dire que les extré-­

mités sc touchcnt.

Les fragments pOUl' l'histoire numismatique du .duc

Albert se composent. comme nous l'ovons déjà fait observer

antérieurement, d'un grand nombre de détails, toujours

puisés il des sources d'une authenticité incontestable.

M. Dannebcrgcontinue la description des monnaies d'or,

comprises dans le trésor dont il a rendu compte dans la

livrn:ison précédente. Cet article intéresse autont la llelgique

que les Pays-Bas et l'Allemagne.

L'article intitulé: Collections numismatiques, donne des

renseignements précieux SUi' les cabinets de Vienne, de

GOltingue, dc Breslau, de Riga, de Dorpat et de Revel.

Les villes d'Allemagne ou d'origine allemande. forment,

comme on le voit, de petits musées locaux qui sont utilcs

aux études numismatiques si intimement liées à celles de

l'archéologie. Il serait à souhaiter que les villes un peu

considérables de la llelgique en tissent autant.

1\1. de Koehne a cu la bonne idée de mettre les lecteurs

ail courant des monnairs et médailles nouvelles.

CH. P.
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Dans une livraison précéùente nous avons rendu eomptl',

en ce qui concerne la numismatique, ùe la première partie

des Recherches 'sur les co'mmunautés religieuses et les insti­

tutions de bienfaisance établies à Audenarde. l\'I. Ed. Van­
derstractcn, l'autcur de cet intéressant travail, vient d'en

faire paraître la seconde partie.

Comme dans la prcmière il ya à glaner pour le numis­

mate: l'auteur y parle (p. 50) des mèreaux de la corpora­

tion de saint l'Iichel, du sceau de l'hôpital de Notre-Dame,

gravé pendant la première moitié du XV C siècle (p. 88) ; du

sceau et des plombs de l'ancienne tisseranderie d'Aude­

narde, si célèbre pendflllt le moyen àge (p. 108) et des
méreaux des pauvl'es (p. 191).

Nous ne saurions assez recommander à l'attention des

numismates la lecture de monographies ~emblables qui

jettent souvent un grand jour s~r l'attribution des méreaux,

presque toujonrs empreints d~un type énigmatique, et

rarement connu hors de la localité à laquelle il appartient.

1'1. Vanderstraeten a donc fait une œuvre méritoire, en

faisant connaître plusieurs sceaux ct plombs dilHciles à dé­

terminer, et dont la science lui saura gré.

CH. P.

Le~ archiducs, etc. - Sur ce quc, de la part de Jehan de

Montfort, ayde de lire fourrière, nous ait esté l'epnté qu'ayant

avecq nre permission moulé quelques médailles portans nre
pourtraiet, aulcuns orfebvres et aultres se seroient advancez

de I('s contrefaire, ('t H'ndre à l'intèrest de son travail, et
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industrie, let sans son congIe; à ceste cause et voulant

pourveoil' à l'indemnité dudit de Montfort, nous lui avons

donné faculté et licence de faire lui seul "les médailles,

avecq défense à tous aultres de les contrefaire et vendre ou

distribuer,viers nos pays de par deçà, les contrefaites à,

peine de confiscaon d'icelles médailles, ordonnans à tous nos

justiciers. officiers et 8ubjectz qu'il appertiendra ,de selon

iceux reigler. Fait à Mariemont, 80ubz nre nom et ,cachet

~ecret, le huithième juin i 609.

(Archives de ['audience.)

Ce curieux document dont nous devons la communica­

tion il l'obligeance de M. l'avocat Duvivier, vient prouver

surabondamment une chose dont nous n'avons jamais

douté, c'est que les contrefacteurs, les faussaires et àutres

industriels du même genre, sont vieux comme le monde. Il

ne faut pas toujours calomnier son temps. Ce qu'on fait au­

jourd'hui, dans notre siècle immoral, corrompu, etc., etc.,

on le faisait également sous le règne - modèle des pieux

archiducs, et 1>n le fera probablement encore en dépit de

la perfectibilité incessante et infinie que d'autres rêveurs

attribuent à notre espèce.

Dans la curieuse ct savante notice que notre confrère

M. Pinchart nous a donnée (i), sllr le Sl'aveur Jean de

Montfort, il a attribué il cet artiste la médaille du cardinal

Albert pour la prise des forteresses de Calais, d'Ardres et

de Hulst. M. Pinchart était guidé, dans cette attribution,

p:tr ln rcsEemblance de style que présente cette pièce avec

(1) Rl't'IU' dl' If! lIumismotiqlll' belge, 2" série, t.. Il, 9i.
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des médailles signées de Montfort. l ous en possédons' un

bel exemplaire d'argent doré, où l'on Jit, sous le buste du

prince: CONR. BLOC. F.; l'exemplaire publié par Van

Loon, t. l, p. 466, et dont parle M. Pinchart ne porte

aucun nom de graveur.

Mais, si notre médaille prouve que 1\1. Pinchart s'est

trompé en l'attribuant à de Montfort, elle montre, d'un autre

côté, combien est juste son coup d'œil d'artiste, lorsque,

de la comparaison des œuvres signées des deux graveurs,

il conclut que de Montfort doit avoir été l'élève de Bloc.

R. Cu.
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~ÉCROL06IE.

1\1. LE l\IARQUIS DE LAGOY.

Les amis de l'archéologie ct plus p3l'liculièrement celrx
de la numismntique, viennent de faire une grande perle

dans la personne de 1\1. le marquis de Lagoy, membre cor­

respondant de l'lnstitut de France (Académie des inscrip­

tions et belles-Ieures), et de plusieurs autres sociétés savantes

nationales cl étrangères, honoraire de celle de la numisma­

tique belge, elc., né au ehàteau de Lagoy, près de Saint­

Remy, Bouches du Rhône, en 1790, mort il Aix, même

département, le 16 nvril 1860.

Le marquis de Lagoy était issu d'une des plus anciennes

el des plus nobles familles de la Proyellcc, qui sous ce nom

el celui de :Meyran, nvait donné à l'État, il différentes

époques, des ambassadeurs, des ofIiciers généraux, des

dignitaires ecclésiastiques ct des chefs de cours souvcraines.

Son père représenta pllls:eurs années son département à la

Chambre des députés avant 1850, et ami des beaux-arts

qu'il culliva avec le plus gl'and succès (i), il fut aussi mem­

bre correspondant de I1nstitut, mais, dans la classe ct

ensuite l'académie attribuée à leur spécialité. L'étude de la

lJlImi~mntiql1e ancienne et moderne dont les monuments

(1) Particulirrement les arts relatifs au dessin
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recueillis par lui enrichissaient les nombreuses collections

ùe son cabinet lui était aussi familière; il donna dc 'bonne

heurc à son fils les premiers soins d'une éducation qu'il ne

perdit point de vue· plus tard. Eu adoptant les goûts

artistiques dont l'exemple lui était offert, le jeune de Lagoy

adopta également, à l'àge où l'activité et les distractions

sont ordinairement nécessaires, les habitudcs <I!une vie

sédentaire et studieuse, toute dc cabinet, antiphatique avec

le mouvement et le bruit d'une canière publique et des

affaires. Aussi s~cn tint-il constamment éeul'té, malgl'é toutes

les perpectives qui. se présentèrent à lui,. aux dixerses épo~

ques de son exi'sten-ee·.

Un mariage contracté à vingt ans uvec une personne

bien digne de' toutes ses affections (i) ct qu i les concentra,

nc fit que fortifier en lui l'amour du foyer domcstique·,

soit il la ville, soit aux champs.

On a dit quc la vie d'un simple homme de lettres,

étranger à tout caractère officiel et public, est tout entière

d'ans ses ouvrages ct dans ses correspondances intimes éH'CC

ses confrères et scs amis ct que c'est là qu'il faut la

chercher.

C'est donc aux écrits de M. de Lagoy qu'il faut que les

biographes s'adressent dans ce but, et c'est aussi pour leur

ùonner les moyens de l'atteindre que nOlis allons rappeler

ici successivement et à leur date celles des publications

ùues à notre savant numismate, imprimées séparément et

sous scs yeux, dans la ville de province qu'il habitait; il fit

(') Mlle de Castellane, appartenant il une dcs premières maiSOD!:i de 1
Proycncc.
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insérer les autres dans divers recueils périodiques français

('l étrangers, tels qlle les deux Revues numismatiques fran­

çaise et belge, mais surtout dans la première, etc.

M. de Lagoy élnil déjà âgé de 36 ans C) lorsque tardive­

ment et pressé par ses amis et particulièrement MM. Mion­

net, Raoul-Rocheue, du cabinet royal des médailles, il sc

décida il livrer il rimpression et il répandre son opuscule
intitulé: Il Essai sur les médailles antiques de Cunobeli­

nus, roi de la Grande-Bretagne, et description d'ulIe

médaille inédite de ce prince C). Ce mémoire, favorable­
ment accueilli Cil France et en Augleterre, lui valut son

adoption pal' la Société royale des antiquaires de Londres.

Enhardi par le premier succès, en 1854, il fit paraître
sa « Description de quelques médailles inédites de Jfassilia,

de Qlallum, des Cœnicenses et des Auscii (3) » qui lui mérita

l'almée suivante de la part de J'Académie des inscriptiolls
ct belles-lettres le prix de numismatique, fondé par fcu

Allier de l-I3uteroehe.

La plus curieuse des médailles inédites dont la décou­
verte récente ici signalée intéressa le plus notre auteur, est

celle e) de la colonie marseillaise de Glanum Livii, aujour­

d·hui Saint-Remy, où l'exemplaire unique de cette pièce

gallo-grecque encore connu, aynit été trouvé en sa présence

dans le voisinage de sa maison de campagne.

En 1856, ]a mèrne académie le nomma à une grande

majorilé son C01'resjJondcmt, comme récompense de ses

(1) En .182G.

(~) Aix, in-!!o, a\ec lIne planche de neuf médailles.

{I} Aix, 1n-4·o , avec deux planches de ,'ingl-six médailles.
(') Denier d'argent.
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premiers travaux, et un encouragement à de Ilouveaux qui

ne se firent pas attendre; en effet, des 1857, répondant

nux espérances de cette illustre eompagnic, il publia sa

savante Il Notice sm' l'attribution de quelques médailles des

Gaules inédites ou incertaines (t), II contenant la descrip­

tion de trente-neuf typés différents qui appartenaient il des

chefs et il des peuples des Gaules, types dont plusieurs

étaient encore inédits et inconnus et offraient des attri­

butions incertaines et douteuses dont il détermina hcureu­

sement le plus grand nombre.

Deux ans plus tard (1859), le docte 3l'chéologuc pro­

vençal appela l'attention de ses confrères et de ses coopera­

teurs en numismatique sur plusicurs monnaies de la pre­

mière race inédites ou peu connues et d'une nttribu tion

éq~ivoque dans sn « Description de quelques monnaies

mé1'ovingiennes découvertes en Provence C). »

Presquc toutes les attributions qu'y proposa M. de Lagoy

ont été acceptées et maintenues jusqu'à ce jour et après

qu'une nouvelle lumière a été l'épandue sur les produits
du monnayage mérovingien, encore peu étudié et connu à

l'époque de cette publication.

En 1845, M. de Lagoy donna son Ct Explicat'ton de

quelques médailles à monogramme des rois goths d'Italie,

découve1·tes dans le midi de la France (3). " A la date

de l'émission de cet important travail, les monnaies

ainsi désignées étaient encore négligées et confondues, la

plupart du temps, parmi celles des empereurs d'Orient;

(1) Aix, in-4o, avec une planche de trente-trois médailles.

(2) Aix, in-40 , une planche de médailles.

(3) Aix, in-1", deux planches gravées, contonant vingt-buit médailles.
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M. de Lagoy signala ct contribua à fairc cesser cctte .con­

fusiolJ .

L'année 184~ porta à la connaissnnce du monde numis­

matique, les Il Mélanges de numismatique, médailles iné­
dites grecques, gauloises, romaines, et dlt moyen âge (t), la

où notre él'udit confrère montra le même esprit d'investi­

gation el la même sûreté de coup d'œil que dans tOllt. ce

qu'on avai.t déjà vu de lui.

Nous n'eûmes pas longtemps à attendre (1847) son

li Essai de monographie d'tlne série de médailles gauloises

d'argent, imitées des deniers consulaires au type des Dios­

cures, et description d'une médaille gauloise de bronze

inédite ('). II M. de Lagoy sc crut fondé à attribucr une

partie de ces médailles, après en avoir déchiffré et interprété

les légendes, aux Eburones, aux Vocontii, il Eburodunum,

il Bl'igantium, à Durnacum, à Yirodunum, etc., avec les

noms des divers chefs, cIe.

~otre docte antiquaire dans ses Il Recherches 7lmnisma­

tiques sur l'armement et les instruments de guerre des

Gaulois (3) ,. imprimées cn 1849, a élucidé une question

pleine d'obscurité où à l'incertitude il a fait succéder le vrai

ct le positif. CeUe dissertation fut accueillie avec le plus vif

intérêt par toutes les classes de lecteurs instruits.

Un dépôt numismatique récemment découvert à Lyon,

fournit en 1854, à 1\1. de Lagoy, l'occasion d'ajouter à son

premier travail, dont il vient d'ètre parlé, une suite sous le

(1) Aix, in-4-o, deux planches, contenant trente-deux médailles.
(~) Aix, in-,s,o, une planche de vingt-six médailles.

r) Aix, in-io, deux planches, la première offrant des armures, Yèle­

m('nt~, la deuxième vingt-sept m~dail\e~,
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titre de l[ Supplément à ('essai de monographie d'une séri~

de médailles gauloises, imitées des deniers consulaires au

type des Dioscures C). Il Cette découverte offrit plusieurs

types nouveaux de cette mème série et des exemplaires

plus entiers et mieux conservés des types déjà connus,

d'où résultèrent quelques rectifications de notre auteur à

ses précéùentes attributions.

. La dernière des publications ùe notre regrettable confrère

et ami, dans le format in-4°, parut ù la date de 1806. Ce

furent ses Recherches sur l'explication de monogrammes

de quelques médailles inédites des derniers temps de l'enl,­

pire d'Occident, etc. C~). lt Ce second travail, augmenté de

la description de plusieurs pièces nouvelles, était destiné

à compléter le premier.

On peut consuller utilement pour connaître le titre, la

date et le nombre ùes commuuicntions de 1\1. de Lagoy,

depuis f836 jusques en 18t>G, à la Revue numismatique

française, les tables générales ct raisonnées par ordre de

matières des vingt volumes de la première partie de cc

recueil périodique par l\I. E. Cartier, et, depuis cette

dernière époque jusques en 1860, la table partielle de

chaque partie de la deuxième série de la mème colleclion.

Les arlicles très-variés et au nombre de vingt, dont il
l'a enrichie, sont dignes de figurer à coté des ouvrages du

docte numismate provençal et d'èu'e réunis par une main

amie de la science en corps de volumc avec eux.

C'était lU. de Lagoy qui dessinait et qui gravait sur cuivre

à l'eau forle, toutes les planches de médailles qui accom-

(1) Aix, in-4 u
, planche de quatorze médailles.

(') Aix, in-qo, planche de quinze médailles.
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pagnent ses ouvrages. Il avait encore hérité de son père du
double talent de dessinateur ct de graveur habile.

1\1. le marquis dc Lagoy a laissé à la disposition de sa

femme excellente qui, durant plus de cinquante ans, .fit 'le

bonheur de sa vie, toutes ses collections scientifiques et

artistiques; il n'en a été distrait, selon ses dernières volon­

tés, que le legs d'un prix considérable dont il a enrichi le

musée ct l'école communale de dessin de la ville d'Aix, à

l'exemple de son oncle, le marquis de l\Iéjanes, à qui celte

dernière doit sa magnifi~ue bibliothèque.

Le baron CUAUDRUC DE CRAZANNES,

de l'Institut de France, etc.

Le 20 février dernier est mort à Bruxelles l'un de nos plus

zélés numismates, 1\1. Théodore-Jean-Baptiste de Jonghe,

membre-fondateur dc la société de la Numismatique belge.

M. de Jonghc, célibataire et riche, consacrait la plus

grande partie de ses revenus à acheter des médailles et des

livres. Il avait réuni la plus belle bibliothèque qu'un parti­

culier ait jamais possédée en Belgique. Sa collection numis­

matique, aussi très-considérable, sera, comme ses livres,

vendue aux cnchères, dans le courant de cette année.

L'amour des livres n'était pas chez lui, comme chez beau­

coup de bibliophiles qui se contentent de la vue extérieure

des volumes, unc passion platonique ct stérile. M. de Jonghc

connaissait à fond son immense bibliothèque. Servi par une

mémoirc excellente, il en était un catalogue vivant.

Bien qu'il n'ail rien publié sous son nom, M. de Jonghe
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a beaucoup écr'jt. Les notes, fruit de ses lectures, (IU~il a

réunies? sont extrêmement nombreuses et fort intéressantes.

Il les communiquait avec une obligeance sans égale à ceux

qui venaient le consulter. Nous avons eu, pour notre part,

souvent recours à sa complaisante amitié pour suppléer à

?es ,recherches qui eussent été longues et parfois peut-être

infructueuses.

R. CH.
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SOCI~T~ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

'Réunion extraordinaire du 29 avril 1860, à Louvain.

Le procès-verbal de l'asscmhlée générale du 3 juillet t Sa9
est lu et approuvé.

Par une motion d'ordre, M. le comte de Hobiano appelle

l'attention de la Société sur les nombreuses falsifications de

sceaux et de médailles qui sc produisent actuellement. Il
engage la rédaction de la Revuc il signaler ces fraudes aux

amateurs et à les meUre en garde contre elles. Il sera fait

droit il ses observations.

Le président fait part fi l'assemblée de la mort de

M. Th. de Jonghe, membre effectif de la Soeiété, et de celle

de M. le marquis de Lagny, membre honOl'aire. Il sera

pourvu à la plaee vacante de membrc effectif, dans la réu­

nion annuelle du 1cr juillet prochain. Le nombre des can­

didats, préscntés pour cette place, s'élève il dix, et la liste

cn est arrêtée.

M. Dugniolle propŒe de faire gravcr les coins d'un

jeton de présence, dont l'avers serait toujours le même,

mais dont le revers varierait chaque année. Cette proposi­

tion scr~ c1i~clJtrc dans la réunion du j ~r juillet.
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Par suitc de la demanùe, faite verbalement au président,

par M. Piot, il est décidè que le secrétaire ne sera plus

chargé de la conservation de la bibliothèque. En consé­

quenee, 1\1. Guioth est élu bibliothécaire de la Société, à

l'unanimilé moins une voix.

1\1. le comle de l1obiano demnnde s'il ne serait pas possi­

ble d'obtenir du Gouvernement un local pour y déposer

nos collections, à la condition de les abandonner à l'État,

en cas de dissolution de la Société. Il est prié de faire des

démarches à ee sujet.

1\1. le président communique 10 une pièee d'or de Béné­

dict de Mont-Ferrant, évêque de Lausanne, exemplail'e

unique de la seule monnaie d'or connue de cet évèché;

~o il lit une note, dans laquelle il propose une nouvelle

interprétation de la légende des deniers, au type de la main

bénissante, d'Ébcrhard, archevêque de Trèves.

M. Vande.' Auwera exhibe un jeton, dont l'explication

lui est inconnue, ct 1\1. Guioth une médaille mystique ou

cabalistique, qui paraît être de fabrique allemande.

La séance est levée à une heure.

POU)" le Secrétaire absent,

ALEX. PINCHART.

Le PréSldent,

R. CIlALO:';,
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

USTE DES OUVRAGES REÇUS.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts de

Belgique, nos 1,2,5 et 4j in-So, f860. - Mémoires de la Société des

antiquaires de France, 5e série, t. XXIIJ et XXIV; in-8o. - Bulletin de

I:l Société impériale des antiquaires de France, 1857 à 1St>9, 5 vol.; in-So.

~ lIandelingen van het provinciaal genootschap in Noord-Brabant,

18J9; in-8o• - Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Lim­

hourg, t.IV, 2efascicule; in-8°.-Neues Lausitziehes Magazin, t. XXXVI;

ill-80. - Annales de la Société pour la comet'varion des monuments

llistoriques de la province' dc Luxembourg, J8::;4 à J8ti6, gr. in-S•• ­

.l'nnales du Cet'cle arehéologiquc de 1\Ions, t. JI j in-8o. - Bulletin de la

Société historique et littérail'e de Tournai, t. VI; in-80. - Annuaire de la

Société libre d'Émulation de I.. iége, f860 j in-f2. - Revue trimestrielle,

1. XXVI; io-12. - Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais,

no 54 ; in-8o. - Rcvue numismatique publiée. par J. de Witte ct Ad. de

Longpérier. f 860, nos f et 2; gr. in-8o. - Zeitschrift für l\Jü.JlZ- Siegel­

lInd Wappen-kunde, nouvelle série, t. 1,2e liv. ; in-4o. - Archives de

l'art français, ge année, liv. r; et 6, JOeannée, liv. f et2.-Bibliotbèque de

l'ëeole des ehartcs, 21e année, li\'. 1,2 et 3, gr. in-8o. - Louis Paris, Le

eabinet historique, De année, liv. 1 t et f2, 6e année, livr. t, 2 et:>; in-8o•

- Messager des sciences historiques, 1809, 2e liv.; in-8o• -- Chalon,

Notice sur A. G. B. Schayes; in-12. - Le baron Chaudl'uc de Crazannes,

Lettre à .M. de la Saussaye all sujet d'une médaille de Julia Mamrea;

in-8o. - Neumann Beschrcihung der Lekanntcslen Kupfct'münzen,

lin. X, Pays-Bas ct rlelgique; l-;r. in-8°.
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~IÉLANGES'\

Loi fédérale suisse, cllt 51 janvier 1860, portant modifi­

cation et la loi fédérale sur les monnaies.

VASSE~IBLÉE DE LA CO~FÉDÉRATIO:'1 SUISSE.

VII les messages et les propositions du Conseil fédéral,. ....

datés du 50 décembre 1859 et du 24 jallvier 1860; .

En modification de la loi fédérale sur le système moné­

taire du 7 mai t 8GO,

ARRÊTE:

ART. 1er
• Les pièces d'or françaises qui sont frappées

dans la proportion de 1 livre d'or fin pour 15 t/'l livres

d'argent fin, seront admises il leur valeur nominale comme

monnaie légale, aussi longtemps qu'elles ont en France un

eours légal il leur valeur nominale.

Cette décision s'applique également aux pièces d'or d'au­

tres ]~tats qui sont frappées cu parfaite concordance avec

les espèces françaises correspondantes.
Le Conseil fédéral décidera, après examen, quelles sont

les espèces d'or étrangères qui remplissent les conditions

voulues et qui peuvent être admises comme monnaie légale.

ART. 2. Les pièces divisionnaires en argent de deux

francs, un franf ct lm demi-franc seront frZlppées désor-
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Jllnis comme monnaies de crédit; elles nuront, comme les

pièces nctuelles, nutnnt de fois le poitis de 5 gl'nmmes que

leur valeur nominnle rexprime; cn revnnchc, elles n'au­

ront plus que 8/t Ode fin.

ART. 5. La tolérnnce du titre ct du poids des nouvelles

espèces suisses de deux frnncs, un fr:me et un demi-frnnc

est celle fixée pour les monnaies en argent, nux nrt. !) ct 6

ùe ln loi du 7 mai 18!JO sur les monnaies fédérales.

Le diamètre de ces espèces cst le même que celui des

cspèces frnnçaiscs correspondantes.

ART. 4. PerSOlll1e n'est tenu ù recevoir en payement plus

de vingt francs en espèces divisionnnires d'argent.

ART. 5. Le Conseil fédéral décidera quelles monnnics

divisionnnires étrangères sont atimises dnns la circulntion

et il quelles conditions.

ART. 6. Les espèces suisses ·tie monnaies cn nrgent de

deux frnncs, un franc et un demi - franc (!JO éentimes),

frnppées en conformité de ln loi du 7 mni 18DO sur les

monnnies fédérn]cs, seront retir~cs de la circulation. dnns les

délais et les formes prescrits par le Conseil fédéral.

ART. 7. tes monnaies divisionnaires suisses d'argent

frappées en exécution de la présente loi, pourront être

éehnngées, dnns ]('s caisses désignées il cet effet, contre de

ln monnnie légale principale, conformément ft l'nrt. 7 de

ln loi du 7 fini 1850 sur les monnnics fédérales.

AnT. 8. I..'excédant de rccette pouvant résulter des

nouvelles frappes de monnnie sern mis en réserve pour être

employé, le CriS échénnt, à couvrir tout ou partie des frnis

provenant du retrait des pièces de monnaies suisses usées,

conformément à l'art. 13 de la loi du 7 mai i 800 slIr les



- 502-

monnaies fédérales. Les intérêts dc ce fonds de réserve
seront joints 'aux capitaux.

ART. 9. Le budget déterminera la quantité de nouvelles
monnaies tl frapper, comme pour les autres espèces de

monnaies suisses.

ART. 10. Le Conseil fédéral est chargé de la, publication.

et de l'exécution de la présente loi qui entrera immédiate..

ment en vigueur.

Ainsi arrêté par le Conscil des États suisses.

Berne, le 50 janvier 1860.

Le Secrétaire,

J. KERN-GERMANN.

Le Président,

F. BRIATTE •.

Ainsi arrêté par le Conscil national suisse.

Berne, le 51 janvier 1860.

Le Secrétaire,

SCHIESS.

LE CONSEIL FÉDERAL DÉCRÈTE:

Le Ploésident,

PEYER lM HOF ...

l.a loi fédérale ci-dessus sera mise à exécution.

Berne, le 6 février t8GO.

Le Président de la Confédération,

F. FREy-HEROSÉE.

Le Chancelier de la Confédération,

SCHIESS.
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•
Arrêté fédéral concernant la frappe de monnaies division­

n?ires d'argent, àu 2 février 1S60,.

L'AsSEMBLÉE DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE,

Vu le rapport et la proposition du Conseil fédéral, du

51 janvier 1860,

ARRÈlE:

10 Le Conseil fédéral est autorisé à faire frapper d:ms le
courant de cette année :

1,000,000 de pièces d'un franc.
2,000,000 de pièces de deux francs.

A cet effet, il est alloué Un crédit supplémentaire de

4,524,SaO francs.

2° Le Conscil fédéral est chargé de fairc confectionner

pour les monnaies divisionnaires d'argent un nouveau coin
portant à la face la croix fédérale.

Il lui est alloué, dans ce but, un crédit supplémentairc

de n,OOO franes.
5° La fr~ppe de monnaies de nickel, prévue au budget

pour 1860, n'aura pas lieu..en tant qu'elle n'a pas déjà été
effectuée.

Ainsi arrêté par le Conseil national suisse.
Berne, le 1cr février 1860.

Le Secrétaire,

SCllIESS.

Le Président,

PEYER hl HOF.
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Ainsi [\rrêt~ par le Conseil des États suisses.

Berne, le 6 févl'ier 1860. . ,,~.

Le Secrétaire,

.f. KElt:~ -GEn~~L\:SN.
1

Le Président,

F. BnJATTE.

tE CO:'\SEIL }o'ÉDtnAL DÉcnÈTE :

Varrêté fédé.'al ci-dessus sera mis à exécution.

Berne, le G février 1860.

Le Président de la Confédération,..

F. FnEy-IfJ::nosÉE.

Le CItG:ncelier de la Confédél·ation,.

SClllESS.

Ce fut en exécution des dispositions }wéeédentes qne le

Conseil fédéral chargea le graveur Bo"y de la confection des

coins d'une pièce de deux francs. Cette piècé, dont nous

donnons le dessin pl. XIII, n° a, ne fut frappée qu'à un

petit nomure d'exemplaires ct pOUl' essai. Comme elle ne

plaisait pas, ct, en attendant l'adoption d'un type définitif,

on résolut de sc servir du rype ordinaire, avec la figure de

l'Helvctia assise, retouché ct signé par M. Kol'l1, graveur

en chef de la monnaie de Bcrue. ~OI1S donnons (~gal('ment

le dessin de cette pièce provisoire qui sera hienlôt rem­

placée à son tOllr ct qui ne peut manquer de devenil' aussi

une curiosité. On comprend qu'il est assez difficile de dis­

tinguer la pièce de deux francs à 9/to de fin dc celle à 8/tO ,

puisqu'elles ne diffèrent, à peu près, que par le millésime ,.

cl c'est UB inconvénient qu'il importe de faire disparllitre.

R. CH.
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La dcuxième livraison de la Descripti01~ générale des

médaillons contorniates, par M. J. SAnATIEn, vient de pa­

raÎtrc. Ce bel ouvragc, dont l'auteur poursuit la publicntion

avec Ic plus grand succès, comblera une lacuBe eonsidé­

roble dans la numismatiquc romnine. 011 sait que Ics types

singuliers ct bizarres des médailloüs eontornintes ont exercé

en vain la sagacité des numismates les plus éminents.

l\I: Sabatier est parvenu cependant à d?nner de presque

tous ces. monuments énigmntiques une explication simple,

rationnelle et de tous points ncceplable. Les planches nom­

breuses de cet excellent livre ont été exécutées par M. Dar­

deI, dont le talent, et, comme on dit aujourd'hui, la spé­

cialité, sont bien connllS des amateurs.

IL Cil.

Lors du voyage dc Pllilippe Il aux Pays-Bas, en 1~49,

on jeta au peuple, dans toutes les villes où l'héritier de

Charles-Quint fit sa joyeuse entrée, des pièces d'or ct d'ar­

gent à l'effigie du pl'illee. NOlis avons trouvé aux Archives

du royaume (collection des acquits de ln recette générnle

des finnnces) divers docuIJlents qui nous dùnlJcnt quelques

renseignements sur le nombre de jetons qui fnt frappé à

cette occasion, ct que l'évêque d'Arras distribua à Gand,

Bruges, Ypres, Saint-Omer, Lille, Tournai, Arras, Valen- .

ciennes, Mons, .Malines, Anvers, Romerswaal (en Zélande),

Bois-lc-Duc, Dordrecht, Delft, Leide, Harlem, Amster­

dam, Utrecht, Deventer, Zutphen, Arnhem, Nimègue,

Ruremonde, etc. Voici les chiffres que nous avons extraits
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d'une \1 Déclnration dc~ dcnicrs d'or et d'argent du éoing

« de monseigncur le prince œEspaingne pour estre semez
Il aux entrées de Mondictseigneur en plusïeurs villes de

Il par-dechà : »

Or: 2nl pièces de 2 florins.

266 - de :50 patards.
b10 - de 20,

Argent: pOUl' . 274 livres de pièccs de 10

40 de 4

fi 10 d'un double patard..

1,54D d'un patard.

Dc ces chiffres il est resté pour unc valeur de 92 livres
16 sous dc Flandre qui furent réservés afin d'ëtre distribués,

aux princes et seigneurs dc l'Empire.

Au:x. P.

Les journaux politiques, qu'il ne fUllt pas toujours croire

sur pnrolc, ont annoncé, déjà depuis quelque temps, que

l'on frappait à la l\Ionnaie de Bologne, dès monnaies d'or et
d'nrgent au typc de Viclor-Emmanucl. On ne dit pas si ces

monnaies sont des pièces du système décimal français,

semblables à celles que l'on fait il Turin, ou bien si l'on a

conservé provisoiremcnt la monnaie des États de l'Église,

le scudo, elc., en remplaçant J.a tëte du Souvcl'nin Pontife
par celle ,du roi d'Italie. La scule monnnie réyolutionnaire

d'halie, de 18!l9 et 1860, que nous connaissions, est le
flol'iu de Florence, rrnppé après le d(~part du Gr~md-Duc



- 507-

et avant l'annexion au Piémont. Voici l'empreinte de celte

monnaie. Elle dispense de toute description.

Quant aux monnaies garibaldiennes, nous ne savons s'il

en existe déjà, mais clIcs ne peuvent tarder d'npparaitre; et,

nu besoin, la fabrique parisienne, à qui nous devons les

monnaies mazziniennes à la Louve, de 1848, supplperait
ft celte fâcheuse lacune. L'occasion lui semblera trop belle
pour la laisser échapper. Le numéraire du dietateUl' est,

en effet, une de ces choses dont on peut dire :

u Et s'il n'existe pas, il nous faut l'inventer. 11

Il. Cil.

Le célèbre antiquaire angluis, sil' Charles Honch Smith,
poursuit, avec lin succès toujours égal, la publication de

son recueil, consacré à l'archéologie romaine, franque et
anglo-saxonne. Les Collectanea antiqua sc composent

actucIlemen 1 de quatre vf)lumçs complets, et la troisième

partie du volumc V vient de paraître. La numismatique est

représentée, dans cc cahier, pal' deux articles: La de~crip­

tian de douze médailles de Carausius, avec une planche

gravée sur cuivre, et tin choix de médailles l'omailles rares
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et inédites, avee des vignettes imprimées dans le text~.

L'exécution matcriclle de cc bel ouvrage est de tous points

digne de son importance scientifique. Les planches de cui­

vre qui l'enrichissent et les innombrables gravures sur bois

dont les pages so~t parsemées, représe~tent les débris des

:lOciens âges, les statuettes, les bijoux, les armes, avee une

fidélité qui supplée à l'objet original. Les Collectanea anti­

qua, comme les autres ouvrages de l'auteur, ne sont pas

dans le commerce et n'ont été imprimés que pour les sous­

cripteurs seulement.

Les antiquités romaines, exhumées du sol de la ville de

Londres~ ou trouvées dans le lit de la Tamise, ont fourni

il M. lloach Smith, la matière d'un ouvrage spécial1sous le

titre de : Illustrations ofRoman London, splendide volume

in-4°, orné de t.l'ente-neuf planches, gravées sur cuivre et

ùe trois chromolithograpllics représentant des mosaïques.

Le nombre ct la ricllCsse de ces exllllmaiions prouvent que

Londres avait drjà acquis, sous la période romaine, tlne

importance considérable. ~I. Roach Smith a divisé son

livre de la mnnière suivante: Restes des constructions et

des remparts romains de Londres. - Inscriptions et sculp­

tures. - Pavements en mosaïque. - Peinture à fresque.

- Bronzes. - Poteries. - Poteries rouges glacées. ­

Statuettes de terre cuite. - Lampes. - Tuiles. - Vel'res.

- Bijoux et ornements de toilette. - Chaussures. ­

Instruments et ustensiles divers. - Et, enfin, médailles.

Ccst, comme l'on voit, un véritable répertoire de tout ce

que nous a laissé la civilisation romaine, ct un répertoire

dressé de main de maitre.

n. CH.
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M. Kunik, membre de l'acaùémie impériale des sciences,

conserV<lteur du cabinet des monnaies l'lisses à l'Ermi­

tage, etc., vient de f<lire homrrwge à notre société d'un beau

volume in·4°, qu'il <l récemment publié en langue l'liSSe,

sur les Monnaies russo-byzantines de Jaroslav I~ Vladimi­

rovitch, à l~effigie de Saint-Georges, rpo1H.tIOqJ0P0fJ". On sait

qu'une pièce de ce prince, qui régna de 1012 il 1m>4, a été

donnée par lU. B. de Koelllle, oans la seconde livraison de

son Zeitschn'(t, avec une autre monnaie au même lype qui

se trouve au cabinet ruyal de Stockholm. M. B. de Koehne

attri bue celte dernière il Oleg, duc de Hussie (ou roi?) de

879à91'l.

1\1 •. Kunik soutient que lU. de Koehne s'r.st trompé, que

la pièce de Stockholm est UII Jaroslav, comme les mitres; et

e'est principalement pOUl' défendre son opinion qu'il semble

avoir publié son livre. Nous voyons toujours uree plaisir de

semhlables débals. Ils ne peuvent tOUl'llel' qu'au profit de la

vérité; pourvu, tOllt<'fois, qu'ils restent dans les termes

d'une discussion scientifique, calme et digne, comme il

COli vient entre honnêtes gens et SUl'tont entre collègues.

R. Cn.

On parle d'ulle découverte de plus <.Je deux mille aureus

romains qui aurnit été faite récemment il Pnris, drillS les

envi l'Ons de la place Saint-Michel. La Revue française nous

donnera sans doute des renseignements positifs sur cette

Cali(onlie, qui ne peut manquer d'amener quelques modi­

ficalÏons :mx tarifs de Mionnct ct de 1\1. Cohen.

H. Cil.

21
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Table des matières de la Revue numismatique française,

11" 5 :

1° Lettres à 1\1. de Longpérier sur la numismatique

gauloise, par 1\1. F. DE SAULCY, t 1 pages et une planche;
Chapitres détachés de son grand ouvrage sur les monnaies

gauloises.

2° Note sur la forme de la leure F, dans les légendes de
quelques médailles gauloises, par 1\1. A. DE L., 14 pages;

5" Attribution de q~eJques médailles à Lappa de Crète,

par M. A. DE RAUCH) Dpages et une planche;

4° Nole sur les médailles de Lappa de Crète, par 1\1. le

haron DE 'VITTE, 2 pages et une planche;
:'>0 Premièl'e leure à 1\1. A. de L. sur quelques eolleetions

du Piémont el de la Lomhardie, pm' 1\1. CH. ROBERT,
11 pages;

Go Lettre il M. Maury sur un sceau byzantin, par

1\1. E. MILLER, 6 pages;
7° Quelques monnaies des princes de la maison d'Anjou,

par M. AD. CARPENTIN, 7 pages et une planche;

8° l\Ionnaies obsidionales de Novare, frappées par ordre

de L~Hlis, duc d'Orléans, par 1\1. C. l\IoRBlO, 6 pages.
Sous la rubrique CIlRO~IQUE, se trouye une biographie

pleine de détails et d'Întérèt, du fondateur de la Revue,

l'excellent 1\1. E. Cartier, par son ancien collaborateur ct

ami !\J. DE LA SA{;SSAYE.
R. CH.

1\1. F. Schweitzer continue à faire paraître, à des époques
indéterminées, son Recueil polyglotte, toujonrs tiré il
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nO exempl~il·es. Nous avons remarqué, tians sa decade

quinta, une correspondance en français entre l'éditeur des

Notizie peregrine di nwnismatica et le prince Alexandre

Troubetzkoi, au sujet d'une obole inédite de Gravedona,

qui se 'trouve dans la collection du prince. 1\1. Schweitzer

veut que cette pièce soit l'œuvre d'un mystificateur; son

propriétaire prétend qu'elle est parfaitement authenlique.

Bref, M. Schweitzer clôt le débat pal' une note supplémcn­

taire dans laquelle il déclare Il que, étant ennemi de toute

« polémique, il a l'intention bien arrêtée de ne pas donner
« cours à des discussions ultérieures. Les deux opinions

« étant nettement posées, la tâche de prononccr le juge­

Cl ment appartient au lecteur impartial. II

Soit! mais alors pourquoi, ennemi de toute polémique,
commencer l'attaque contre cette malheureuse obole? Pour­
quoi laisser le jugement du pI:Ocès au Il lecteur impartial II

qui, n'ayant pas les pièces sous les yeux, ne manquera pas

de se récuser?

H. Cn.

Décidément la civilisation europécnne fait, en Asie, des

progrès immenses. 1\1. le général de Rartholomaei, qui

vient de séjourner pendant quelque temps à Téhéran, a

cOllstaté que la Perse n'avait rien à nous envier sous le rap­

port de la fabrication et du commerce des raretés n1unis­

matiques. l.a lettre qu'il écrit, à ce sujet, à 1\1. le conseiller

d'Etat, B. de Koehne, est insérée dans le troisième cahier

•
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de la nouyelle Revue numismatique de Berlin (i). Nous ne

pou "ons résister ft l'cllYie d'cn reproduil'C les passa~es les

plus amusants. .

'( Lorsque les nmatcurs de monnaies à Téhéran se fUl'ent

Il suffisamment pourvus de pièees seleucides, arsacides et

.. s:lssanides moulées, Ics falsificateurs trouY:lni la spécula­

\( tion lucrativc, voulm'cnt lui dOllner un nouveau déve­

Il loppcment, ils firent des accouplemcnts entre les mon­

Il naics les plus hétérogènes ct srllls se douter que quatre

(( ou cillf( siècles les séparent, ils réunirent dans nn moule

(( la têtc casquée de Scleucus avec le revers d'une monnaie

Il s:lssanidc; une nutl'e fois la même tête de Selcucus reçut

« comme revers l'effigie bien connue d'Ardéschir l, et ces

« prrtend ues mon Ilnies seleucido-sassanides, dont j'ai vu

(( plusieurs exempl:lires dnns les collections de Téhéran,

Il eurent un succès prodigicux parmi des nmateurs plus

« :lrdents qu'expérimentés, et même clles OIlt déjà reçu

Il leur innuguration par un savant très-recommandable,

" mnis il ce qu'il paraît, encore un peu novice en numis­

, malique, M. Ic comle de Gohinenn, qui en fait mention

(( très-sl'rieusement dans unc lettre écrite de Téh(~ran, le

" 12 mars 18:57, nd l'e~sée à M. le baron de Prokesch­

'( OasIen ct inséréc dans le Zeitschri{t der Deutschen AI01'­

« genlundisclzen Gesellscha{t, \'01. III, p. 706. Ces mon­

« naies, doublement fausses, ont servi de bnse à .M. le

ft comtc de Gobineau pour développer tout un nouveau

Il système de modification dc types : ainsi aHlllce-t-i1

(1) Zeitschrift (In' ]lJUnz- Siegel- und TVappen-Iùmde. Berlin, 1860,

in-·io.
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comme un fait cCI'tain que dans l'antiquit(~ on importait

Il en Perse des coins 0\1 des matrices grecs et qu'ils ont été

« ensuite retouchés ou même complétement modilh'·s pOlir

1( l'un de leurs cotéf., pal' des monnoyeurs de l'époquc m'sa­

« cide ct sassanide. Vous pouvez juger comhien est solide

u )a base de cc système entièrement nouveau,

Il Les falsificatem's, encouragés pal' le snccès de leurs

u différentes fraudes, ne s'm'rêtèrent pns en allssi bOIl

« chemin, Non contents d'avoir fait les compositions mon­

u stn;euses dont je viens de par'ler, ils eurent l'nudnce

t( d'inventer des médùilles tont à fait imaginaires, ct voici

u comment ils ont ùù s'y prendre pour réaliser ee problème.

u Ils ont modulé d'aborù sm' des plaques de cire de chaque

u coté, des types en relief les plus extraordinaires tels que

u des diables cornus, des pel'sonnages et des animaux gro­

u tesques, le tout accompagné de quelques signes de

« fantaisie, mais alignés afin d'imiter des inscriptions,

'1 Puis, ces médailles en cire ont été moulées ell argcnt ct

« quelquefois encore retouchées nu burin. Les produits on

u ne peut plus grossiel's de cette fraudf eneore très-naïve

u ou, si l'on veut, ù'lIn art qui n'en est pns lin, o'oll\'èl'ent

« cependant des dupes ct il est juste de citer iei cn prc­

« mièrc ligne l\I, le comte de (~obineau, puisque ce savant

1( n'~ pas hésité à en acquérir et même il en publier plu­

u sieurs spécimens, comme des III cil IIIaies antiques qui

u seraient il son point de vne, du plus haut intérêt pour'

1( la géogl'3phie dc l'ancienne Perse de l'époque arsaeide,

Il car il a su déchiffrer dans lelf1's légendes imaginaires

Il des noms de ]JCuples, de provinces ct de rOYltwnes. »

QU'11Il 3matelll' novice, plll~ nrdcllt flu'expérimenté, ~{~
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laisse prendl'e il des pièces surmoulées, il n'y a là rien que
de très-ordinaire. Nous lui passerons mème les diables

cornus ct les animaux grotesques. Mais qu'un savant très­

recommandable s'avise de lire et de traduire sérieusement

des légendes imaginaires, n'est-ce pas faire preuve d'une

crédulité désopilante? Les juifs de Schiraz, auteurs de ces

fameuses monnaies, auront dû rire, dans leurs barbes, en

voyant la dissertation du savant académicien.

n. Cn.

Le deuxième volllllle ùu gnllld recueil de M. Poey

d'Avant sur les monnaies féodales de France vient de

paraître. L'auteur, élargiss:mt toujours son cadre, y fail

entrer plus d'un pays qui n'ont jamais relevé-de la France

féodale, qui n'ont jamais f2it partie de la monarchie capé­

tienne. Dans son chauvinisme numismatique, il franchit

mème les Pyrénées, ces frontières naturelles de la France,

pour s'annexer ce qu'il appelle les Marches d'Espagne, les

comtés d'Urgel, d'Ampurias, de Barcelone, de Besalu, de

Cerdagne, etc. C'est, certes, se donner passablcment de la

marge.

On sait que les rois de Navarre, devenus rois de France,

après avoil' perdu leurs domaines espagnols, avaient con­

servé une très-petite partie de la Navarre sur le versant

nord des Pyrénées. M. Poey lr,\vant n'eu demande pas

davantage pour confisquer la N'avarre entièrc et faire de

Ferdinand le Catholique un Baron français. D'après ce

procédl', la Savoie étunt deycnuc française, il faudra bien
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que M. Poey d'Avant s'annexe l'ouv.J'nge de M. le ~hevalier

Promis SUl' les monnaies des rois de Sardaigne; et Dieu

sait où peut le mener, Cavour ct Garibaldi aidants, la mode

des annexions.
Mais n'allons pas trop nous plaindre de ces conquêtes

innocentes et pacifiqucs. Elles Il'ont d'autres conséquences
que d'augmenter l'importance ct l'intérêt d'un bon livre. _.

Seulement ne serait-il pas convcnable ct de bon goût d'en

changer le titre et de dire: IJ[onnaies féodales de la France

et des pays voisins?

R. Cil.

ous annonçons aux lectcurs de la Hevue, la prochaine

vente de la belle collection de monnaies et médailles de

feu M. Théodore de Jonghe. Le catalogue comprendra

près de six mille numéros préscntant des séries de tous Ics

pays de l'Europe. Nous ne pouvons citer ici les pièces l'tires

ct d'un gl'and intérêt que l'on rencontre abondamment dans

cette collection formée avec amour par notre reg,'cttable
confrère. Nous signalerons cependant à l'attention des ama­

teurs les monnaies mérovingiennes; les monnaies braban­
çonnes, surtout celles du XVIe siècle; la suite liégeoise, les

essais de Maximilien-Emmanuel, parmi lesquels dcux pièces
d'or et les écus de 1712, 1715 ct 1714 frappés à Namur;

Hne série remarquable de plus de quatre cents médailles

des papes; un choix de jetons ct médailles historiques du

XVlIle siècle; une collection unique ct dcs plus curieuses de

médailles maçonniques, ctc., ctc. co
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Nous el'oyons devoir ilppeler aussi l'attention des numis­

mates SUI' la superbe collection d'ouvrages de numismatiqu~

que renfcrme la bibliothèque de. M. de Jonghe:' Parmi ces

beaux livres, qui sc distinguent pour ln plupart par de

splendides reliures, sc trouve un charmant manuscrit dc

la première moitié du XVIIe siècle; en voici le titre:
\

Chronologie numismatique courte et brie{ue til'ée de plu·

sieurs et dillerses sortes de pièces d'or, d'argent, de cuyvre,

et de papier, {urgées en dernières cent années, en tous les

Pays-Bas, par diverses princes, seigneurs et républiques,

recultillez et exposées, pnr JEA~ FRANCOIS LI-: PETIT, GREFFIER

DE BETHUNE.

Sentant d'une succincte description de l'histoire desdicts

pays }JOW' les cent ans.

ESCIHPT ... I.O~ORES

1604

C.OPII~ A MAIHENDYCK

1640.

L'aulcUl' dit, dans sa dédicace aux états-généraux des

Provinces-Unies, ~( qu'il llli a semblé bon de les meUre cn

il lumièrc, chacune scion l'ordre des années qu'elles ont

l( esté forgées, et de les fnire tac11er en bois, ou graver

l( en euy"re, pour aucc It~s explications sur chacune y

Il adioustées, les meUre sous la presse, ct de là les faire

entrer en plaill JOUI' ••• »

Les jolies gravures SUI' bois dcs jetolls qui ornent le

manuscrit sem hlent inédites. Pnr-ci, pnr-Ht sc rencontre



- 517-

unc pièec dcssinée au pillcenu et des monnaies prises aux

placards de l'époque.

C'est au mois de novembre que la vCllle aura lieu.

R. 1\1.

Dans le courant du mois d'oclobre pl'Ochail1, on yeJldra\

aux enchères publiqucs, à Gand, lc cahinet numismatique

délaissé pal' ])1. de Craelle d'Hcys~claer. M. dc CostCI', noIre

collaboratcur, demcurant rue Hodcnhroek, 22, il Bruxelles,

se chargera dcs commissions qu'on voudra bien lui confier.

C. P.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE' BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Assemblée générale annuelle du 8 juillet 1360, à Druxelles.

•

Présents : ~J~l. Chalon, pl'ésident; Dugniolle, \'ice­

président; Guioth, hibliothécaire; comte de Henesse;

baron de Pitteurs; Cocheteux; de Coster; Payen; Van­

der Auwera; lIerry de Cocqueau; comte de Robiano;

colonel l\Ieyers et Pinchart, membres.

En l'absence du secrétaire, )1. Pinehart est chargé de

tenir le procès-verbal de la séance.

Il est donné lecture du procès-verbal de la réunion pré­

cf~dente qui est approuvé.

l'nI. Namur, GoddollS, de Béthune et Piot s'excusent

1131' lettres, de ne pouvoir assister il l'assemblée.

Le président donne successi"ement lecture: 10 du compte
du trésorier, qui est arrêté et approuvé et qui sera adressé

il tous les sociétaires; 2° d'un état statistique des abonne­

ments et de la vente de la Revue, depuis six ans.

Le bureau propose de créer dix places de correspondants

l'cgnicoles. Cette proposition, après'quelques discussions,

ct l'adoption d'un amendement ù l'art. 3, formulé par
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M. Cocheteux, est approu\'(~e pal' rassemblée. En con é­

quenee les :lfticles suivants sont ajoutés au règlement.

1

La Société pourra nommer des correspondants reynicoles,

au nombre de dix, au plus.

Il

Ces cOl'I'espondants n'auront aueun droit tians ravoir

social ct n~ seront tenus à aucune obligation. Ils pourront

assister aux réunions sans voix délibérative.

III

A l'avenir, les membres effectifs seront choisis tle préfé­

rence parmi les correspondants''regnicoles.

IV

Les correspondants regnicoles seront nommés au sCI'utin

secret, dans l'assemblée générale annuelle, sur la présen­

tation d'un membre effeeLif.

V

Ils recevront un diplôme imprimé, signé pm' le président

et le secrétaire et muni du sceau de la compagnie.

lU. Vander Auwera propose' de fixel"la nomination ùes

correspondants à la séance annuelle de 1861.

1\1. le comte de Robiano demande que les titres des cnn­

rlidnts pré~entés pOlir des places de cOlTcspolldflllls; soiC'lll;
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comme CCliX des membres effectifs, discutés dans la séance

ordinaire qui précède la 1I0mination. Adopté. ,

Il est décidé, su r la proposition cie 1\1. Dugniolle. que

la moitié selliement des correspondants seront nommés en

J861.

On procède il l'élection de deux membres effectifs:
1

M. Ulysse Capitaine, obtiellt onze voix;

1\1. Camille Pieqllé, id.

En conséqucnee, MM. Capitaine ct Pic(l"é sont proclamés

membres de la Société.

Le scrutin pOUl' le renonve)lemaent du blll'eau ct de la

commission, donne le résultat suivant:

Présidellt: 1\1. IL CHALO~;

Vice-présiden t : M. DUGNIOLLE;

Secrétail'e-trésOt'ier' : 1\1. C. PICQUH;

CuntrOleur : M. GODDO~S;

Bibliuthécaire : ~l. GUIOTH.

MM. Chalon et Piot sont réélus, par. acclamation, direc­

lelll'S de la Hevur, pOlll' 1861.

1\1. Dugniolle fait vel'balemellt un rapport snI' sa propo­

sition de donnel' des jetons de pré:-:ence aux rnernhres qui

assistent aux réunions. Après unc vi\'e discussion cette pro­

Jlosition est njoul'llée. La distribution d'un volume, par le

sort, est supprimée.

1\1. COC!lCtCIIX voudrait changer le titre de notre Recueil

Cil celui pills COfl'l'Ct, de Revue belge de nWniSl1lUtique; ce

changcment sera discuté avant de commencer la 4° série,

(.'cst-à-dire en 1862.

011 pns~(' il la disl'Ilssion rcl:JtiYc au choix de l'article
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auquel la médaille d'm' sel'a accordée. Le Mémoire de

M. Colson est mis hors de conCOllrs, 'Comme ayant déjà été

imprimé dnns le Recueil de la société dc Picardie.

1\1. J. Sabatier obtient nCllf voix: 1\1. Elbel'ling une. Trois

membres sc sont abstenus. La médaille sera remise ft

.M. Sabatier, par les soins du Bureau.

Une collection dc la Revue est offerte il l'auteur du meil­

leur article sur la numismatique grecque ou romaine, qui

~era inséré dans notre Recueil, avant le 1er juillet 1862.

Cmll'tJUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1. le comte de Renesse communique: 1" IIll sol d'or de

fabrique bal'b3rc ct sans légendes lisibles, trouvé aux envi­

rons de Namur; 2° une monnaie d'or arnbe, trouvée près

de 1\Iarstricht ({); 5° plusieurs Illpdaillons contorniates dont

les dessills seront envoyés à M. J. Sa1Jatiel'.

lU. le baron de Pilleurs exhibe une pièce d'or de Com­

mode d'une conserv~tion admirable, au revers: LIBERAL.

'V. tr. p. VII. imp. UII. cos, III. pp. Ce bel aureus, que

Mionnct n'a pas décrit, se trouve d::ms l'immense catalogne

de lU. Cohen, où il est e~timé au prix de 500 frallcs. JI a

été trol\vé à Nismes, province de Namur.

1\1. de Coster communique des delliers carlovingirns ct

des objets de curiosité, composant une trouvaille faitcen

janvier 1860, d3l1S la province dc Drcnthe (Pays-Oas).

A l'cxception d'lm denier de Louis de Saxe, frappé il Zurich,

(1) Cette pièce est un Funduk de Solimnn, fils de Sélim (1520-11566),

frnppé à Sandernh Kalési (Snnderow, en Servie), l'an 962 de l'hégire

(Hi55). (l'oy. Mnrsden.)
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variété inédite, toutes c~s monnaies sont du module tle 30

il 54 millimètres et semblent appartenir généralement à la

Lombardie. Quelques dihrems m'abes étaient mêlés à ce

petit trésor, composé de 8a à 90 pièces.

Ces monnaies sont de Charles le Gros, de Gui de Spolète

comme roi et comme empcreUl', de Bérenger, de Lambert

empereUl' et d'Arnould comme roi; les espèces de ce der­

nier sortent des ateliers de Milan et de Pavie. Notre collè­

guc émet l'opinion que ces pièces exceptionnelles. par la

largeur étonnante de leur module, ont été frappées pour les

besoins du commerce des peuples de l'Italie avec les musul­

mans qui habitaient les côtes opposées de l'Adriatique, car

on eonnaÎl, de tous ces princes, des monnaies qui sont du
module ordinaire des deniers carlovingiens.

Avec ces monnaies se trouvaient deux magnifiques

fibules et deux bngues en argent, précieux échantillons de

l'orfévrerie du lXe siècle.

Cette intéressante découverte sera publiée prochainement

dans ce Recueil.

1\1. de Coster communique encore fa belle médaille d'or,

donnée par les États de Hollande au capitaine Logier, qui

fit partie de l'expédition de Breda, en 1n90, commandée

par lIerauguères de Cambrai. Van Loon n'a pas connu ,cette

médaille unique, qui sera gravée dans un des prochains

cnhiers de la Revue.

POUt' le Secl'étaire,

ALEX. PI~CII:\RT.

Le Président,

IL CIIALO~.



Uéunion du hUl'cnu du 6 scptcmhrc 1860.

Sur Ja proposition du président, le titre d'associé étranger

'cst conféré à sir Charles Roach Smith, à Strood (comté de
Kent).

Sur Ja proposition de M. CamilJe Picqué, Je même titre

est conféré à M. Preux, substitut du procureur géneral il

Douai.

Le Secrétairc-Trés01'iel',

C.UIILLE PICQUJ~.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE St TRIMESTRE 1860.

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. IH, 4e liv., t. IV, 1re livr.
I.iége, 1SflO; in-So.

!\)essager (les sciences historiques, elc., année 18GO, Ire et 2e liv.; in-8o•

Bulletill de la Société scientifique ct littéraire du Limhourg, t. 1V, 2e fas­
cicule; in-So.

Le cauillet historique, 6e année, 4e, !Se, 6e et je liv., avril, mai, juin et
juillet 18liO; in-So.'

Benre nllmismatique pulJliée par J. de Witte. et Ad. de Longpérier.
1I0nvelle ~él'ie, alluée 1SfiO, t. V, nu 5, mai ct juin; in-So •

Bulletin de 1:1 Société arehéologlque de l'Orléanais, ter et 2e trimestre de
1~60. /los:;:.s el 56; in-Ro.

Archi\'es de l'art français, 5e ct 4e liv., Hi mai et 15 juillet 1860, in-8o.

Bibliothèque de l'école dcs chartes, 21e année, LIer, 4e et oe Ih'., mars­
a\'ri 1 ct /IIai-juiu 1860; in-So.

Hecherrhes sur les monnaies des comtes dc Hainaut, pal' Reuier Chalon,
tloisièllle supplélllellt, avec la pl. VI; in-4o• Don de l'auteur.

Hevue trimestrielle, 2ïe \"01., je année, t. Ill. juillet t860; in-So.

Hulll'lill de l'Acadélllie royale des sciences, lettres et beaux-arts de Bel­
gique, ~ge année, 2e sél'Ïe, 1. IX et X, noS ü et 6, 1860; in-So.

Zeitschrift fül' Münlz- Siegel- und Wappcn-Kunde. Ersler Band. Drittes
IIcft ; in-~o. (Neue Folge).

Sur les monnaies russo-byzantine.) de :Jaroslav J, Vladimirovich à l'effigie
rie Sainl-Georges. Études numismatiqnes de 1\1. Kunik, memhre de
l'académie impériale des sciences, cOllsenateur du cabinet des 'mon­
lIaies russes i. l'Ermitage impérial. Saint-Pétersbourg, t860; ill-'o.

Rapport du f'onser\"aleur-secrétaire, A. Namur, sur les truvaux de la
Société ul'chéologique clu grand-duché tic Luxembourg, Jlendant l'all­
liée 1~;j!); in-{o.



(:OIlRESPONDANCE.

A lJf1l'1. les Directew's de la REVUE DE LA NUMISMATIQUE

BELGE.

Saint-Pétersbourg. 20 octobre ~ 860.

MESSIEURS. ET HONORABLES CONFRÈRES,

En votre qualité de directeurs de la Revue, vous devez

ètre, sans nul doute, au courant de la discussion animée

qu'a soulevée l'attribution il Oleg d'une monnaie russe,

conservée au cahinet foyal de Stockholm. Comme ce débat

a pris des proporlions inattendues et que quelques-uns de

mes adversaires en profitent charitablement pour y mèler

dfls personnalités plus ou moins grossières, j'ai pensé qu'ell
juges impartiaux, vous voudriez bien accueillir ma réponse il

deux articles, dont l'un, signé par M. Viclor Langlois, a élé

inséré dans le journal le Nord; l'autre forme la matière

d'un mémoire compendieux, publié en langue russe par
M. l'académicien Kounik. Après ce court préambule,

j'aborde brusquement le sujet qui me force à prendre la
plume.

Dans le n° 221 ùu journal le Nord, M. Victor Langlois,
de Paris, correspondant de la Société d'Archéologie de
Sain t-Pétersbourg, s'est donné le malin plaisir d'insérer un
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article rédigé d'une manière perfide et où perce ouverte­

ment un esprit de malveillance et d'hostilité, comme il est
facile de le voir il la lecture de celte dintribe, malgré les

artifices d'un style cauteleux; évidemment. l'auteur, peu

préoccupé de la question scientifique, tenait beaucoup plus

à dégorger un peu de bile qu'à rcdresser une erreur. Un

adversaire plus loyal n'aurait pas eu grand'peine à choisir

ct à trouver un terrain plus convenable, et ap lieu de lan­
cer, eomme il a fait, son brûlot dans le coin d'un journal

politique, il se serait produit au grand jour, dans une

Revue ou dans un Recueil spécial; là du moins, des arbi­

tres compétents Duraient pu juger le débat en connaissance

de cause. Mais en ,agissant ainsi, le but qu'on se proposait
n'aurait pas été atteint, parce qu'avant tout on tenait à pro­

duire un peu de scandnle; on a pris dès lors le parti le plu~

commode et le plus prompt. Cette manière insolite d'agir a
naturellement excité la curiosité de quelques âmes charita­

bles et désintéressées qui se sont aussitôt évertuées il recher­

cher les motifs particuliers qui ont pu pousser 1\1. Victor

Langlois à compromettre son nom dans un pm'cil guet-à­

pens numismatique. De mon côté, j'ai dû chercher égale­

ment en quoi je pouvais l'avoir blessé et comment je pou­
vnis m'ètre attiré de sa part une aussi grosse colère. J'avoue
qu'après l'examen le plus scrupuleux je n'ni pas su décou­

vrir dans tous nos l'apports antérieurs rien (lui pût légitimer
une attaque aussi directe et aussi brutale. Au contraire,
dans mes relations avec M. Langlois, j'ni toujours été poli

et complaisant, voire le grand nombre de monnaies de ma

collection que je lui ni communiquées ct qu'il a publiées
sans me dire merci. Parfaitement rassuré sur ce point, il
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ne me reste plus qu'à lui pardonner en bon chrétien et il le
renvoyer devant le tribunnl de sa propre conscience.' Au

reste, de parti pris ct depuis longtemps, le silence était ma
seule réponse aux divcrs assaillants qui ont daigné s'occu­

per dc moi, mnis jc crois devoir me départir de celte règle

cn favcur d'un ennemi déclaré et furieux, chez lequel il
m'est difficile dc reconnaitre l'urbanité d'un Français elqui

a si bénévolement manqué aux égnrds que se doivent réci­

proquement les gens bien élevés, et à plus forte raison des

eonfrères, quelque savants qu'ils soient. A cette occasion

surtout, jc regrette beaucoup de ne pas ètl'c à même de

manier la langue française avec autant de facilité ou

d'adresse que mon antagoniste, mais, ~our repousser son

attaque, j'emploierai du moins le peu que j'en sais à me

défendre courtoisement, et je me garderai bien de Ic sui.vre

sur le terrain des méchancetés, des insinuations. Ce n'est

pns du reste que je ne pusse, à la rigueur et si c'était néces­
saire au succès dc ma cause, meUre aussi les rieurs de mon

côté, car le nom d~ M. Victor l.anglois, en archéologie

comme en numismatique, n'a pas encore une autorité qui

permette il cclIIi qui le porte de trancher toutes les diffi­

cultés, voire même celles qu'il n'a pas étudiées; mais je
rougirais de recourir à de pareils al'guments.

Je crois rayoir déjà, dit l\I. Victor Langlois, dans SOli sin­

gulier article, n'a pas jugé à prop'os d'aborder pour son

compte la partie critique, ce qui pourtant était le point .

essentiel. Il s'est borné il citer quelques jugements d'écri,

vains ou de liltérateurs russes plus ou moins connus et

compétents; mais il s'est appesanti plus particulièrement

sur un mémoil'e, en langue russe, publié par M. Konnik, ct
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intitulé: Jl/onnaie russo-ûyzanti7le de Yaroslav, portant la

, figure de saint Georges. M. Kounik du moins, plus scrupu­

leux que .M. Victor Langlois, ayant bicn voulu spécifier et

préciser les divers points sur lesquels r'l'pose son dissenti­

ment avee moi, je prendrai il mon tour la peilJ~ de discuter

la valeur de ses objections, mais afin de mettre mes lecteurs

au, courant de ln discussion, il est indispensable d'exposer'

quelques fails qui ont été la cause de ce grand débat. .

Dans le Journal numismatique de Bet'lin (vol. l, p. 72),

j'ai publié et attribué au grand duc Oleg une monnaic

<.l'argent, don t voici la description :

O.LEG. REX. Buste d'Oleg, al'lué de la lance et du

bouclicr.

Rev. Un corbeau (emblème militairc des JXormands),

avec la légende: REGPIGP . O. lIPOGAD (Hegwigw,

monétaire de Nrogad, Norgorod)·.

Les caractères inscrits sur cette monnaie sont anglo­

saxons et je Ile revicndrai pas ici SUI' l'explication que j'en

ai donnée.

M. Kounik, dans son mémoire, conteste mon attribu­

tion et donne cette monnaie au grand duc YaroslaIT. Quoi­

que je sois loin ùc partager cette opinion, quoiqucje ne sois

nullement convainéu par les raisons que M, Kounik invoque,

je n'aurais pas répondu il sa prétendue réfutation parce que

jc reconnais que la critique cst du domaine public ct appm'·

lieut à tout le mOllde; mais je me crois fondé à me plaindre

de l'abus que 1\1. Kounik a fait de ce droit, ell employant

parfois, dans son mémoire, un langage peu convenable etem­

preinurun esprit dedénigrement et de malveillance. Quelles
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que soient les connaissances scientifiques de :M. Kounik

dans d'autres parties, je ne sache pas que, jusqu'ici du

moins, son nom soit d'unc autorité incontestable en humis­

matique; cela m'est confirmé du rcste par les nombreuscs

crl'curs où il est tombé lui-mème en essayant de ~iscuter

mon attribution.

L'étudc de la numismatique, tout le monde le s~it,

dcmande, surtout. pour ccrtaines branches, une longue

expérience, eommc aussi le manicment et l'examen prati­

{Ille d'un grand nombre de monnaies de divel'ses époques

et de tous les pays. M. Kounik, je le crains bien, manque

de ces qualités essentielles, et l'on devine facilcment en le

lis3nt que la Numismatique n'a pas toujours été pour lui un

objet de prédilection. Aussi, les assertions qu'il avance dans

son mémoire ne sauraient avoir une grande portée et elles

nc trouvcront pas beaucoup d'approbateurs parmi les vrais

savants. Il me sera f3cilc, à mon tour et sans chercher à le

blesser, de relever quelques-unes des erreurs qui lui sont

échappées et dans lesquelles ses amis ou ses partisans n'ont

pas craint dc le suivre ct de l'encourager.

Si elIcs étaient fondées, les objections dc 1\1. Kounik

srraient graves et sérieuses, puisqu'il m'accuse:

'la D'avoir attribué il Oleg une monnaie appartenant à

Yaroslaff.

20 D'avoir pris pour latines des inscriptions qui, d'après

lui, sont russes ct grecques.

Je commence par reconnaître que la monnaie d'Oleg

conservée au c3binet royal de Stockholm offre un type ana­
logue il celui des monnaies d'Yaroslaff, et lorsqu'elle me fut
montrée en 1StlS par les savants conservateurs dc cc cabi-
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net, MM. lIittlebmnd et Klemming, notre p,'emier soin fut

ùe la comparer tout d'abord avec la gravure ùe la monnaie

d'Yaroslaff, publiée par feu le baron Chaudoir. Nous cher­

châmes également à déchiffrer la légende de notre exem­
plaire, et si nous n'acceptâmes pas alors l'explication slave,

qui devait nous paraître si naturelle au premier moment,

il fallut que nous en fussions empêchés par de graves
raisons.

Quiconque s'est occupé de la numismatique du moyen

âge sait fort bien que le système monétaire et le style de la

{abriquedoivent avant toutêtre pris en considération; le type

n'a qu'une valeur secondaire. D'autre part, on sait aussi

comment les types de monnaies connues et reçues avec con­

fiance, se sont conservés pendant une certaine durée et

comment ils ont été imités et continués, souvent pendant
plusieurs siècles. Ces principes élémentaires sont établis,
reconnus et confirmés d'ailleurs d'une manière irrécusable

pm' les dépôts d'anciennes monnaies trouvées dans la terre.

JI s'agit donc avant tout, pour la monnaie d'Oleg dont il

est question, de constater à quel système monétaire elle peut

appartenir.

1 I.e système' monétaire adopté et répandu dans le Nord
était celui des anglo-saxons, quant aux deniers d'argent; or,

le denier d'Oleg pèse gr. 1.576, d'après l\I. Hildebrand,
et n 1.;}85, d'après 1\1. Klemming.

La légère différence qui existe entre ces deux chiffres·

provient sans doute de ce que lorsque M. Klemming a pesé
la monnaie elle n'était pas encore complétement nettoyée.

- De mon côté, je trouve dans ma collection des monnaies.

contemporaines, avec les poids suivants:
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Burgred, roi de Mercie, Dllnées 802 il 874, pesant gl·. t .nOO

Ethelwulf (bords un peu ell-

dommagés). . 857 à 8n6, li gr. t .400

Ethelbcrth (bords endom ~

magés en deux endroits), 860 à 86G, » gr. t .550

Aelfred, exemplaire bien con-

servé 871 à 900, II gr. 1.050

Id. II li gr. LnOO

Parmi toutes ces monn3ies, celle ù'Oleg est la plus

intacte et, li mon avis, les monnaies auglo-saxonnes que je

cite ct qui sont cn bon état de conservation, ont dû positi-'

ycment avoir à très-peu près le même poids que le denier.

Cepend3nt des deniers bien conservés de Knut le Graud

qui était contemporain d'YaroslafT et dont je possède aussi

un granù nombre d'exemplaires, ne pèsent quc gr. t .200.

De son côté, M. Kounik, dans l'intérêt de la thèse qu'il sou'­

lient, s'escrime péniblcment pour faire concorder le poidsde

la monnaie œOleg avec celui de la livre byzantine. Or ~ la

véritable et seule monnaie d'YaroslafT, qui a, été publiée

par moi, d'aprês l'excellent dessin qu'en a donné M. le pro­

fesseur SolnzefT, et dont l'original m'a été communiqué

par son bienveillant professeur, 1\1. le eomte Serge Stro­

gtmoff, cctte monnaie, dis-je, d'après M. Kounik lui-même

(p3ge 46), pèse 60 r,/7 grains, soit .environ 5,739 grammes.

l)ar conséquent il n'est pas besoin d'en savoir beaucoup en

numismatique pour comprendrc que deux monnaies de

poids si différents ne peuvent appartenir ni à la même

époque ni au même souverain, ce qui du reste, résulte

aussi de l'immense différence de style qui caractérise ces

~Iellx pièces. En efTct, la monnaie d"Oleg cst gravée par un
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artiste inhabile, land 1s que celle d'Yaroslatl' est d'Ull magni­

fique travail grec, et le graveur s'est inspiré, sans aucun

doute, des monnaies d'or byzantines du xe siècle. JI faut

êlre aveugle, ignorant ou de mauvaise foi pour ne pas

reconnaître un fait aussi évident. Dans tous les cas, il est

certain que la monnaie d'Yaroslatf est frappée d'après un

autre système de poids, système dont je me réserve de par­
Ier dans une prochaine occasion.

D'après ce qui précède, il est démontré, ce me semble,

qu'il a dù exister entre l'époque de la fabrication de ces

deux monnaies un intervalle d'au moins cent années, et on

ne saurait admettre qlle In monnaie d'Olrg est une imita­

tion de eelle d'Yaroslatf, supposition à luquelle, je dois le

dire, n'a point songé :M. Kounik. Le systèlOe monétaire

anglo-saxon, contemporain de répoque d'Oleg, et la figure

grossière mais claire et distincte de l'oi~eau de la monnaie

d'Oleg, qui sans contredit est l'original de l'oiseau qu'on

retrouve sur la monnaie d'Yaroslatf, prouvent au contraire

que le denier d'Yaroslafl' doit être une imitation de celui

d'Oleg.

Il me reste encore à démontrer comment M. Kounik a

torturé et dénaturé la légende de la monnaie d'Oleg afin de

pouvoir y trouver l'inscription grecque: O. TSWPTI, et

la légende russe : HPOCAABA6. CbP6EPO (argent

d'Yaroslaff). Je veux bien admettre qu'à la rigueur on

puisse lire sans trop de difficulté, les trois premières lettres

O. T6 au lieu de OL6, mais je ne saurais avoir lu même

indulgence pour l'interprétation du reste de la légende, car

M. Kounik voit un oméga dans la lettre E de forme latine,

qui se lit très-distinctement dan,s roriginal; le R, égale-
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ment elmr, devient pour lui un P, et quant au G CG), il
prend la liberté de le décomposer pour en fail'e un 1et un O.

Une pareille interprétation cst par trop commode, et avee

un système aussi élastique, il devient facile de lÎl'e tout ce,

qu'on veut. En tout cas, celui qui le met en pratique n'a

pas, ce me semble, le droit de se montrer ni fort exi­

geant, ni très-sévère envers les gens auxquels il déclare la

guerre.
Passant ensuite à la légende du revers, M. Kounik tl'ouve

un If dans un li parfaitemen t lisible; le R qui suit devient

un P, parce que, nous dit-on, sur quelques monnaies
byzantines de cuivre le rlw affeete quelquefois la forme

latine! ! ! Un petit carré que le graveur a probablement

~jouté pour remplir uue laeune se transforme en un B, dont
1\1. Kounik a bcsoin et, par contre, il ne tjent aucun compte
d'une petite croix placée derrière ce carré, qui sans aucun

doute a été placée là pour indiquer le commencement de
la légende. Après eela et toujours de sa propre autorité,

1\1. Kounik fait un A J'un R, qui appartient au nom du

monétaire et pour arriver à formel' le mot CbP6BPO, il

change un 1 en 6 et en D. un G earré, qu'on trouve sou­
vent non-seulement sur des monnaies anglo-saxonnes,

mais aussi sur des pièees allemandes de l'empereur

Othon 1er
• Enfin, pour couronner l'œuvre, il donne

au P C\V) anglo-saxon la valeur du P russe. Faut-il réel­

lement prendre au sérieux de pareilles fantaisies, débitées

pourtant avec une bonne foi eandide, a\'ec une assurance
déplornble et proclamées, hélas! par quelques amis t~rri­

bles comme une découverte merveilleuse? J'éprouve, je

rayouc, Uil ccrlain remords à détruire ainsi les illusions de
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M. Kounik et à souffier sllr le fragile châtenll de cnrles, qu'il

a pris tnnt de peine à élever.

Afin de légitimer ln composition de la légende qu'il a

rêvée, M. Kounik joint à son mémoire une gravure qu'il

prétend fidèle, mais sur laquelle il a eu la précauti,on d'in­

troduire les lettt'es dont il a besoin, comme )lnr exemple

un 6 à la pInce de 1'1 du mot Regwigw. Ainsi, pnr ignorancc

ou avec intention, on s'est aidé dans la gt'avure afin de

rendre plus claire au lecteur la prétendue découverte; après

quoi, 1\1. Kounik a répélé dans son mémoire, au moyen

de la phot?graphie, la gravure que j'ai publiée moi-même

et exécutée d'nprès une empreinte en feuille de plomb.

Quoique cette empreinte soit assez exnete, 1\1. Kounik n'en

prétend pns moins le contl'3ire; aussi me permettrai-je,.à

cc propos, de lui demander pourquoi de son côté il n'a pas

jugé il propos, puisqu'il le pouvait, de donner une photo­

graphie d'après la monnaie originale? Qmmt à moi, qui ne

redoute point que la Yét'ilé se fasse sur tous les points en

litige, j'ni eu le soin de publier dans le 4e numéro du jour­

nal numismatique de Berlin, une photographie d'après

l'original, que tout le monde peut exmniner.

J'ni expliqué déjà pourquoi la légende du denier d'Oleg

doit être latine et pourquoi ellc ne peut pns être russe; c'est

là précisément le point qui paraît le plus inouï il M. Kounik

et à ses admirateurs; mais je lui rnppellerai il ce sujet qu'il

y a vingt ans, on me fit aussi une rude guerre pour avoir

publié d'nnciennes monnaies polonaises qui portnient des

légendes hébraïques. Le temps a depuis lors prouvé que

j'ilvais raison et je le dis avee conviction, il en sera de

même encore pour la monnaie d'Olrg, nwlgré les asscl'-
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tions de M. Kounik (1). Je vais examiner maintenant com­

ment et pourquoi la monnaie d'Yaroslaff, frappée plus

d'un siècle après celle d'Oleg, peut offrir néanmoins le

mêmc type et porter des légendes disposées de la même

manière.

La trouvaille de Schwaan, dans le Mecklembourg,

consistait en un dépôt considérable de monnaies qui seront

publiées incess3mment par un savant distingué, ~1. le doc­

teur Lisch, conservateUl' du cabiuet gr'and-dueal, et qui

pronvait irréeusablement que les monnaies que rai précé­

demment auribuées au grand duc Vladimir 'Vsévolodo­

witch (1113 il 1120) sont d'une da le plus ancienne et

nppartieunent réellement il saint Yladimir (972 à 1010').

J~ saisis avec empressement l'occasion qui se présente de

corriger cette cn'eUl', et j'en profite en même temps ponr

faire observer' que cette trouvaille pl'Ouve aussi d'une

manière incontestable que les monnaies de saint Vladimir

doivent être placées entre le denier d'Oleg et ceux d'Ya­

roslaff. En effet, elles offrent tontes le type byzantin mêlé

au type normand et portant un oiseau, le même qui figure

sur le denier d'Oleg; mais il est il remarqner que sur les

pièces d'or de saint Vladimir, l'oiseau, placé dans le champ

de l'avers, ressemble beaucoup il celui du denier' d'Oleg,

tandis que sur la monnaie d'argent, il est estropié ou enjo­

livé, à ce point qu'on a de la peine il le reeonnaitr'e. Cet

oiseau des monnaies de saint Vladimir, qui probablement

ont été frappées il Kieff, est selon moi, un emblèm~ natio-

(1) A l'appui de mon opinion 1 je mentionne aussi les premières mon­
naies arabes avec légendes latines.
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nul qui dès 10l's doit se retrouvcl' SUI' des pièces plll~

anciennes. Voilà pourquoi, si le denier d'Oleg nppartenait

effectivement il Yal'osluff, le prototype de l'oiseau qu'on y

voit, devrait être moins ancien que la copie, supposition

absurde et qu'il est inutile de discuter; aussi, avallt ln

découverte du denier d'Oleg, où l'oiseau est représenté di~­

tinctement avec les yeux et avec des pattes cruciformes, cet

objet, sur les monnaies de Vladimir et de son fils YaroslarT,

a été pris, tantôt pour une oriflamme, tantôt pour un chan­

delier, etc.

La figure du souverain, armé dc la lance ou du glaive et

tenant un bouclier est un type commun et ordinaire, qu'on

tr(]uvc non-seulement' sur des monnaies romaines, mais

aussi sur des pièces allemandes, néerhmdaises, polo­

naises, etc. Le monétaire d'Oleg a représenté le Grand-Duc

avec ses plus belles armes et porlant une couronne en forme

de nimbe, d'après la manière byzantine, adoptée aussi ct

imitée dans les contrées du Nord. La croix, accompagne­

ment ordinaire du nimbe, est, comme on sail, un ornement

fort commun, qui ne sc rapporte pas toujours au christia­
nisme, et en m'expliquunt ainsi, je n'entends nullement faire

allusion il la cl'oix ansée, comme lU. Kounik par3Ît le

cl'Oirc (page GD); mais j'ai en vue des croix ordinaires et

de forme régulière, eomme celles qu'on trouve fréquem.

ment sur des monnaies gauloises, bretonnes et sur d'antres

pièces de l'époque p3ïenne.
Lors.qu'environ un siècle après Oleg, on songea il frapper

une monnaie nouvelle, on tâcha de déchiffrer tant bien que

mal, les légendes latines écriles SHI' les pièces d'Oleg, qui
se trouvaient 310rs en circulation. Mais personne, à cette
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époque, n'étant expert dans cette langue, on prit pour des

caractères slaves les'Iettres latines de ces légendes et c'est

ainsi qu'on arriva à trouver cette inscription, dont la forme

est tout il fait insolite: A . CS . 61'0 . CbP6BPO (et

ceci est son argent), car tout le mondc sait que, l'indication

de la valeur monétaire et le mot moneta ne commencent
dans l'Occident qu'avec le XIIIe siècle, et que dans l'Europe

orientale, des dénominations pareilles sont entièrement in-_

connues. Les mots dinar (t), ~irhem, et fels, inscrits sur les

monnaies arabes, étaient également inconnus aux moné­

taires européens de l'Orient, qui n'avaient très-proba­

hlement aucunc connaissance de la langue arabe. La mon­

naie d'Yaroslaff fut frappée vraisemblablement à Novgorod,

d'après la monnaic d'Oleg, dont un certain nombre de
pièces devait encore circuler. Le monétaire byzantin qui

grava les coins du denier d'Yaroslaff, ignorant sans doute

le latin, crut pouvoir Iiredans la légende des anciens deniers,

les mots slaves: RPOCAABA6 . CbPSGPO; il prit aussi
la figure du prince pOUl' celle de saint Georges, que

l'I':glise grecque représcnte avec la lance et le bouclier,

et il tmnqua également la légende qui entoure ec buste,

en écrivant 0 . 1'SWP1'IO, HU lieu de 0 . ArIOC .

fSWP1'lOC.
Je dois faire observer encore que 1\1. Kounik voit dans

l'oiseau figuré sur ees monnaies ln représentation du Saint­

Esprit, quoique l'oiseau soit dépourvu du nim,he. A rappui

(t) M. Kounik, p. 78 et ~ 17, se sert de l'expression dinar pour désigner

les deniers d'Aelbelred II ; il devrait savoir qu'un dinar est excru~ive­

ment le nom d'une monnaie d'or arabe. Le mot latin denarius est en

russe delJerii.
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<le son assertion, M. Kounik cite le denier d'Acthelred Il,

que j'ai eu moi-mème le soin de signaler, ct qui offre un

oiseau, sur une de ses faces, et sur l'autre, l'Agnus Dei. Ici,

l'oiseau peut être considéré comme représentant le Saint­

Esprit, mais seulement parce qu'il est accompagnéde rAgnus

Dei, car il est à remarquer qu'on représente généralement

le Saint-Esprit la tète en bas, et non en haut, comme SUi'

le denier anglo-saxon. En outre, si l'oiseau des monnaies

d'Oleg et d'Yaroslaff était véritablement Hne représentation

du Saint-Esprit, le graveur aurait certainement caractérisé

ee symbole par la présence du nimbe ou de toule autre

manière. C'est ainsi que, sur le denier d'Aethelred Il,

l'Agnus Dei porte non-seulement la eroix, mais il est encore

plus clairement désigné par les initiales AGnus. qui sont

gravées dans une carré de grènetis.

Enfin M. Kounik, qui le croirait! retrouve aussi le Saint­

Esprit sur une monnaie du grand-due Vassily l'Aveugle

(1424 à 1462). Une méprise pareille suffit pour prouver

que c~t académicien n'est pas un numismate fort exercé

dans la pratique. L'oiseau de toute ces monnaies èst indu­

bitablement un corbeau dont il est du reste amplement

parlé dans l'ouvrage de Bernd, intitulé: Hauptstücke der

Wappenwissenscha{(, vol. l, p. 520, ainsi que dans bien

d'autres livres connus. Mais mon critique ne s'arrête pas

en si beau chemin? il tient à communiquer au monde

savant une autre de ses découvertes, concernant la repré­

sentation de saint Georges. A ce propos, il nous dit que

sur les monnaies romaines, ainsi que sur celles des premiers

empereurs byzantins, les cnvaliers sont ordinnirement figu­

rés il droite ct que, par exception, ils ne sont tournés à
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g:lIJche que lorsqu'ils sont en fuite ou dans une attitude

contrainte! Risum teneatis! ....•.. Je me creuse en

vain la tète pour deviner où 1\1. Kounik a pu trouver un~

pareille id~e, car s'il avait pris la peine d'ouvrir un ouvrage

quelconque sur la numismatique, il se serait épargné le ridi~

cule d'une opinion aussi excentrique. Qui ne sait que sur

les monnaies romaines, par exemple, si la plupart des cava­

liers sont tournés il droite, c'est tout simplement parce que

l'm'tiste il trouvé plus facile et plus eommode de les graver

il gauche sur le coin? Que de fois, d'ailleUl's, on trouve des

cavaliers à gauche sans qu'une semblable représentation ait

pour eux rien d'infamant! Si l'on pouvait admettre la sup­

position de 1\1. Kounik, trouvel'ait-on en aussi grand nomb~e

des empereUl's romains, figUl'és dans eette direction, soit à

eheval, soit dans des chars de triomphe? 1\1. Kounik, pour

se convaincre, n'a qu'à feuilleter au hasard les œuvres de

Banduri, d'Eckhel, de Sestini, de 'Viezay, de l\lionnet,

l'Iconographie de M. J. Sabatier, l'ouvrage intitulé:

Numisrnata AJax. modo Ludovici XIV, cte., ete.

~I. Kounik ajoute que dans rOccident, saint Georges

est représenté tourné à gauche ct tenant la lance de ses deux

mains; ce n'est pas une règle générale, et je lui apprendrai

il mon tour que le cavalier des sceaux et des monnaies

l'lisses n'a reçu la dénomination officielle de Saint-Georges

que depuis le règne de Pierre Il, et que, de plus, ce chan­

gement n'a eu lieu que par suite d'une erreur commise par

lin étranger. Au reste, en Russie comme dans les autres

"'~lats de l'Europe, saint Georges est représenté indifférem­
ment il droite ou il gauche el suivant le caprice des artistes,

tant que celle figure n'a, pas une signification héraldique.
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Enfin, 1\1. Kounik s'efToree de mettre en rnpport uvec saint

Georges, le cavalier lilllUanicn (Pogon); il est cependant

admis et bien reconnu que ee n'est qu'une imitntion des

sceaux équest~es de l'Occident, sur lesquels on a voulu

représenter le Grand-Duc ~l ehevnl, tantôt il dextre, tnntât

il senestre, ct qui est ordinaIrcment necompilgné de l'écu à

ses nrmes. Déjà sous 'Vilowt et régulièrement depuis

Vladislaff III, cc cavalier était devenu unc figure de blnson;

si quelquefois on le trouvc avec le dr'agon) ce n'est pas

pOUl' désigner saint Georges, comme se l'est imaginé

M. Kounik. Les princes slaves aimaient à se faire repré­

senter sur les scenux, combattant des animaux fél'oces, cc

que 1\1. Kouuik illlrait pu voir facilement dans l'ouvrage

même de Vossberg sur h's sceaux du moyen tige, livre
cité pourtant il plusieurs reprises par l'honor[lble aendémi­

cien. On y voit,. par exemple, L'eszek le Blanc attnquant un

ours, Ziemowit de Mazovie aux prises avec un lion, Leszek

le Noir perçant un griffon, etc. Il est done tout il fait impos­

sible de prendre le cnvalier dont parle 1\1. Kounik. p. 15~,

pOUl' snint Georges, d'autant plus qu'il porte au hras l'écu

nuiarmes de la Lithunnie. Celle figure, sans aucun doute,

cst le Grand-Duc lui-même, représenté à la fois comme

Grand-Duc ct Tzar l'usse, protecteur du christianisme, et

vainqueur du pagnnisme qui est figuré par le symbole du

dragon.

La dernière erreul' que commet 1\1. Kounik consiste

dans la lecture inexacte de la légende de monnaies de

snillt Vladimir, qu'il auribue il Vladimir l\IonŒnaque.

SUI' le reyers du denier dont il donne le dessin, il lit:

A. CS. 61'0. CP6EPO, tnndis que sur la grnYUl'C, 011
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voit en caractères distincts: + CTüATI (A) CS. 61'0.
f.P6lJPO (sur le trône et ceci est son at'gent). Enfin,

M. KOllnik termine son mémoire pur un pelit traité sur

tics bl'actéales, qu'ihlésigne sous le nom de yarégo-byzall­

tines, ct ùans lequel, médis~lnce fI part, il nous semble

quc les opinions de Thomsen ct de quelques autres savants

(IU'il cite, ont seules une valeur scientifique. L'auteur pré­

tcnd, p. 1t>2, qne sans doute les Scandinaves, et probable­

ment nyee eux les Goths ,ont appris des Byznntins l'art de

frapper des bracléales ! JI faudrait pOlir cela qn'il existât

dcs bractéales byzantines, prototypes des Iwaetéales scandi­

'mlYes ct gothes, 1\1, Kounik sc di~pose snns doute fI nous

cummuniquer ces pièces inconnues jusqli'ici, ct ùnns Pin­

térêt de la scicnee, j'espère qne nous n'attendrons pas'

longtcmps. Cepenùant, je me permettrai de lui faire obser­

,"Cl' que les hractéates, considérées comme bijoux, sont, on

le sail, des objets d'art sc:mdinaye, ct fabl'iquée~, les Unes

,ayce un coin, les autres, et principnlemenl les grandes,

unc plmicOl's poinçons, Les dépôts de, ces nntiquités, dé­
terrés en ScandinnYic, rcnferment en même temps et

souyent des monnaies romaines, m'abes et byzantines,

:l\'CC hélière pour scn'il' d'ornement, ct il est fI sup­

poser dès lors que les nrtistcs scandinaves ont imité

quelquefois sur leurs bractéales les types étrangers, mois

toujours d'une manière recollnaissnole et en les aCCOffi­

.pngnant d'ornements scandinavesou de caractè,'es runiques.

Dans son nrdcur numismatique, 1\1. Kounik a voulu aussi

nous parler d'une monnaie au moins douteuse du cabinet

"-olensky, cl SUI' laquelle il a cru voir nne inscription
slave. Crlle monlltlir, atrrihllér lantôt à llll l3olcsl::s ùe
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.Pologne, tantôt à un Boleslas de Bohème, offre sur son

revers une croix reeroisetée que l\J. Kounik s'obstine à qua­

lifier de croix patriarcale; je le renvoie au J~fanuel hé­

'1'oldique, où il verra que la croix patriarcale, nppelée
nussi eroix de Lorraine ou dc Hongrie, a une branche

principale, traversée par deux branches horizontales et
parallèles.

Agréez, Messieurs et honorables confrères, l'assurance
de ma pIs pnrfnite considération (f).

n. DE KOEIINE.

A. i11. R. CHALO~, dÙ'ecleur de la REVUE DR LA NmUSMATIQUE

BELGE, elc.

Mo~slEun ET 1I0~0::::'~ CO~FnÈnE,

A l'occasion de ma notice nécrologique et biographique

sur feu M. le marquis de Lagoy, insérée <Jans la 2e livraison
de la Revue- de la numismatique belge~ pour l'année cou­
rante (1860), on m'a fail observer qu'ell énumérant les
diverses publications numismatiques de l'ill ustre défunt,

j'avais omis de rappeler son utile coopération à l'édition

(1) En insérant la lettre ci-dessus, la direction de la Revue ne fait
que se conformer aux principes de neutralité et d'impartialité qu'elle a
toujours suivis. Elle pense que la Revue belge doit être une tribune
libre, ouverte il toutes les discussions numismatiques. - C'est assez
dire que si ~nI. Langlois et Kounik croient deroir répondre à M de le,
nolre publicité lellr est également acquise.
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lIouvelle des lettres du baron l\Inrchant, sur la Numis­

Illntique ct l'histoire, augmentée de fragments inédits du

Illème auteUl', donnée il Paris cn 18~O, par le libraire

Leleux (t) aidé des soins et de l'indispensable intervention,

pour mettre cet ouvrage ~, la hauteur :letuelle de la science,

de plusieurs habiles numismates de notre époque. Notre

docte confrère enrichit de ses annotations l'œuvre de Mar­

chant, en compagnie du très-regl'eHable Charles Lenor­

mant, dont nous aVQi1s eu il déplOl'cr la perte récente, et

de ~DJ. de Saulcy, de la Saussaye, Adrien de Longpérier)

Alfred Maury, le baron de 'ViUe, Victol' Langlois, Fournier

du Lac, cIe.

D~ms la distribution de cc travail, 1\1. de Lagoy s'occupa

spécialement de la partie concernant les 1( monnaies ostro..

yothes ou lombardes, ») assez peu connues ct observées au

temps où écrivait l'antiquaire messin, sujet que des recher­

ches <Intérieures surees mêmes monnaies avaient déj.à rendu

familier il notre correspond::mt, ct sur lequel il eut encore

il revcnir plus tard, comme je l'ai dit dans ma Notice, à la

suite d'au Ires découvertes analogues ct de nouvelles obscr- "

,-ntions tic sa part, qui en furent la ~onséquenee; ce qui lui

arriva également pOlir les médailles gauloises imitées des

deniers romains au type des Dioscures,

Je m'empresse, Monsieur ct honoré confrère, de réparer

cette omission ct de rcmplil' eeUe lacune, véritable lapsus

memoriœ, tians la biographie rédigée un peu il la Ilâte et

de premier jet, pOllr vOIre Revue, d'un vieil ami et d'un

collaborateur ùont la perte, à cc double titre, m~a été

(1) Un fort volume in·So librairie de A. Leleux, rue des Poitevins, ,II

Paris.
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Lien cruelle ct dont la' mémoire me sera toujours chère,

comme à tous ceux qui l'ont connu, qu'il honora de son

nffection et qu'il favorisa de ses précieuses directions dans

l'étude de la science où il était pas~ë maio'c.

Je ne dois pas non plus, Monsieur et cher confrère,

négliger de remplir également ici une autre lacune exist:mt

dans ma Notice ct relative aux missions et aux tr~vaux

8cientifigues de M. de Lagoy qui, en 1840, fut nommé par

1\1. le ministre de l'instruction publique et des cultes,

membre titulaire, non résiclent, de celui des deux comités

historiques ét~blis près de ce ministère, ayant dans sa spé­

cialité 1( les arts et les monuments »). Il contribua utilement

aux recherches de ce comité par diverses communications,

et, entre autres, par celle de ICUt'es inédites de Louis XI,

imprimées depuis dans le Recueil de lettres des Rois et des

Reines de France.

Malgré les offres qui lui furent failes plusieurs fois par

différents libraires-éditeurs, 1\1. de Lagoy, trop modeste et

trop indifférent à sa réputation, comme numismntc et

archéologue, a négligé de réunir en corps de volumes, les

articles aussi nombreux que variés dont pendant un quart

de siècle il a enrichi les revues et autres journaux consacrés

à sa spéeialité scientifique, en y joignant les di\Ters mé­

moires imprimés à un petit nombre d'exemplaires, à ses

fI'ais, ct distribués par lui à ses seuls amis, publicntions

dont aucune ne fut mise en circulntion dans le commerce

de la librairie.

Il serait done bien à désirer, Monsicur et cher confrère,

qu'on imitât à SOIl égard ce qu'on vient de fajre en faveur

du célèbre numismnle italien, fCll 1\1. le comte Borghesi,
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ct qu'une main pieuse et intelligente recueillit en un fais­

ceau toutes les feuilles éparses composant l'œuvre complète

de notre confrère. C'est à la science et à l'amitié de satis­

faire à ce vœu qui serait en même temps un devoir, qui, à

l'occasion ùe lU. le comte Borghèsi, a paru une oblig~tion

au gouvernement français.

Veuillez reeevoir, Monsieur et tl'ès-cher et honoré eon­

fl'ère, l'assurance de tO'JS les sentiments que j~ vous' ai

voués.
Le Bon CUAUDRUC DE CRAZANNES,

De l'Institut impérial et de plusieurs soeiétés savantes
françaises et belges, etc.

Lettre à Al. L. DE COSTER, membre de la Société de la

numismatique belge, à Bruxelles.

Anyers. le 22 septembre 1860.

MONSIEUR,

Lors ùe la vente Brias, il y a environ un an, vous vous

en souvenez, sans doute, l'attention des amateurs fut vive­

ment excitée par l'annonce d'un jeton que le rédacteur de

ce riche catalogue croyait être inédit.

Ce jeton, porlé sous le n° 2ti2, et ayant pour légende. :

de Tf/yn accise. 1551, se trouvait déjà indiqué dans Van

Orden, n° 498 de sa première série. Mais quoique connu({), \

~

(') On le trouve également dans les Catalogues Van Dam, à Amster-

dam, et d'Hauw, il Gand.
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il n!en restait pas moillS ulle des mille énigmcs de notre

Fphinx Ilumismatique.
Aujourd'hui, qu'un hasard hcureux m'a rcndu posses­

seur d'un autre exemplaire de cctte piècc, me serait-il
permis de vous soumettre mes conjectures sur son explica­
tion et son origine?

Dès le commenccment du moyen âge, la vénér:Hion dcs

fidèles sc plut il entourer les cérémonics du culte catholique

des plus tendres prévcnanccs. - Nulle pal't, les rois ou
les seigneurs, craignant les foudres d~ l'Église, n'auraient

osé asservir à leur droit de barrière, les matières nécessaires

à la célébration de la messe. Et lorsque les communes

enfin affranchies établirent les accises que les chartes

venaient de lcur octroyer, elles ne voulurent p3S rester en

arrière, et le vin destiné au senice du culte devint chose

s3créc; - le soumettre il un pé~ge, cùt été une espèce de
sacrilége..

Comme on le pense Lien, les Anversois ne furent pas

des derniers il décréter de pareils r(~glements, et dès leur

institution, les chanoines de Notre-Dame jouirent du privi­

lége d'introrluire en franchise les vins néeessaircs il leur

église.

Cet usage, que la piété des {h~èles avait fondé, dégénéra

bientôt en un véritable négoce; les bons chanoines, non

contcnts de faire entrer les vins nécessaires à leur consom­

mation particuli~re, se mirent à accumuler dans leur cave,

située il la place Verte, auprès de leurs haLit3tions, des pro­

"isions énormes dc cc liquide, quïls vembient aux citadins,
il meilleur marché que les tavcrnicrs, puisfJu!ils esquivaicnf

le payement de raccisc.
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Ce commerce absorba tellement leùrs idées, qu'ils ne
'"s'aperçurent même pas des germes d'hérésie, que les com-

munistes du XVC siècle commençaient il répandre.

A cette époque, l'élément catholique éwit dans sa louté­

puissance, et il ne put être porté remède il ces abus.
Vninement, les m3gistr3ts firent des lois réglant la

m3tière; elles rcstèrent il l'état de lettre morte, et les quel­

ques tentatives d'application que l'on en fit n'aboutirent qu'à
des collisions bien des fois snnglantes.

Enfin, nu XVIe siè~c (HHH), il la suite de nouveaux désor­

dres, 13 mun ieipalité ne permit plus que la libre entrée

d'un certain nombre de-muids de vin; et, annuellement, le
chapitre reçut, vers l'époque de l'Assomption, un nombré

déterminé de jetons, représentant ch3eun la valeur de quel­
que ftit qu'on ne pou,'ait faire passer aux portes de la ville
qu'en remettant aux commis un des jetons susdits. La pièce

que nous avons acquise et qui f3it le sujet de cette le~tre, doit
être un de ces jetons.

Un mot encorc, s'il vous plait, sur l'cxpliealion de ses
figures. - L3 main couronnée et les l'oses de l'avers, sont

les emblèmes de notre cité, - le monogramme X indique­

l'nit la destination ecclésiastique, tandis que les lettres F A

seraient les initiales du receveur général qui fit frapper ce

jeton. (Voù' pl. XV, fig. 5.)

Quant à l'année 1t):51, c'est celle dans laquelle eut lieu

l'augmentation du droit sur le vin, le sel et l'avoine, aug­
mentation destinée à couvrir en partie les dépenses faites
pour l'érection des fortifications nouvelles (f), commencées

cn Hi44 ct terminées en Hi~5.

Veuillez agrécr, etc. DELRCE.

(1) Celles qui vont élre démolie~.
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A Mill. les directeurs de la REVUE DE LA NU~IS~'ATIQUE DELGE.

Paris, 4 novembre ~860.

Je ,"ois, en parcourant l'inté,·cssant article inséré dans
,"otre Sil livraison de la présente année (page 242), une

monnnie d'un Évèque de Lausanne dont la légende a paru

peu intelligible à l'auteur érudit des u Curiosités numisma­

tiques. Il

Permettez-moi de rétabli,' cette légende d'après quelques

exemplaires plus réguliers qui se trouvent en ma possession.

Au lieu de :

sono.ma:nmgIgRI~

il devrait y avoir:

Bon 0 monZ;EFERR~(nd),

c'est-à-dire Benoit de Montferrand, évêque de Lnusanne,

de 1476 à 1491.

Cette pièce n'est pas la seule qui témoigne de l'ignorance

ou tout au moins de l'extrème négligence des graveurs de

la monnaie lausannoise; sur plusieurs menues monnaies

des trois derniers évêques, Benoit, Aimon ct Sébnstien on
pellt retrouver de ces -légendes ainsi mutilées.

l\Ionsieur Rod. Blanchet, dans SOlI ouvrnge sur les mon­

naies des pays voisins du Léman, donnn (pl. IV, n° 10)

une aulre pièce de Benoît ou Bénédict de Montferrand sur

laquelle les mots de la légende sout séparés par lInc espèce
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ùe ligne angulaire affectant la fOI'me de la lettre V. Quant
3 la monnaie eitée dans· votre recueil, par M. Chalon, et

dont je rectifie plus haut la lecture, l'obseurité de l'inscrip­

tion provient surtout de ee que le graveur du eoin a

séparé, ou pour mieux dire, réuni les mots p31'des annelets

trop semblables il la lettre O.

Veuillez messieurs, agréer renvoi de cette bagatelle

numismatique et recevoir l'assurance de ma considération

la plus distinguée.
A. MOREL FATlO.
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)IÉLANGES.

Deutsclw Münzgeschichte von Dr Johannes Heinrich Alü{­

ler.-In drei Theilen.-Erster Theil: deutscheilliinz­

geschicltte,bis zu der Ottonenzeit. Leipzig. T.O. \Veigel,

1860, in-So.

1\1. :Müller vient de publier à Leipzig la première partie

de son Histoire de la monnaie d'Allemagne. Nous avons

lu ce beau travail avee le plus vif intérêt, et nous n'hési­

tons pas à dire que e'est un résumé complet ct fort bien

conçu des connaissances acquises à la scicnce sùr la mon­

naie franke, carlovingienne c( féodale d'Allemngne. Nous

appellerions volontiers le livre ùe:M. IüIIer une histoire

philosophique de la monnaie. En effet, toujours chez lui utl

fait ou un groupe de faits viennent servir de confirmation

il l'énonciation d'une idée générale sur un peuple ou une

époque.

L'auteur constate, dans sa préface, que la numismatique

a été, de notre temps, l'objet de travaux imporlants cn ce

qui regarde la description des monnaies. Tout en se plai­

sant à rendre hommage aux fructueux efforts que l'on a

faits pour rassembler les matériaux de la science, il pro­

fesse assez peu d'estime pour cc quïl appelle un dilcttan­

tisme stérile. On se forme llne colleetion arec beaucoup

d'ardeur, on décrit Ics pièces qui la composent, comme

s'il s'agissait de ~imples curiosités dont la rareté fait tout
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le mérite, et souvent l'on oublie que la monnaie est un

moyen d'échange d'une haute antiquité, donnant la claire

intelligence du progrès matériel des peuples.

Dans celle première partie de son œuvre, 1\1. Müller

examine successivement la monnaie celtique ct franke, la

législation monétaire des Carlovingiens, les ateliers et
1

leurs employés, les dénominations des monnaies, leur

poids, leur valeur intrinsèque et relative, et finalement leur

prix.

Nous détachons du chapitre que 1\1. Müller a consacré à

la monnaie franke quelques pages sur le droit monétaire

romain. Nous les eroyons de nature à intéresser les lee­

teurs de la Revue.

It Nous avons vu, dit 1\1. Müller, combien profondé­

ment la monnaie franke s'était entée sur la monnaie

romaine; dans le commencement, elle devait donc se dé­

velopper de la même manière que celle.ci, pour rester

fidèle à son origine. Les rois frnnks acceptèrent ln mon­

naie romaine comme ils ·Ia trouvèrent. établie; le but

immétliat de leurs efforts fut uniquement de s'affranchir

de l'influence qu'exerçtlit sur eux l'autorité impériale l'es­

trictive de leur pouvoir. En réalité ils n'innovèrent point,

ct ils ne le pouvaient faire, parce qu'ils n'avaient rien

de meilleur à mettre à la plaee de ce qui existait. 1

II est vmi que les dispositions monétaires non·seulement

des rois franks, mais encore des autres dominateurs de

rancien territoire romain, sont pendant fort longtemps

d'une excessive raret<.\; de plus, clIcs ont moins rapport

il des iIlllovations radicales qU'~1 l'affermissement et nu
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maintien du vieux système établi. L'on voit rcsprit indi­

viduel, dans les effol,ts qu'il fait pour sc développer,

entrcp~endre de modifier d'une manière progressive le

type reçu. Les traits principaux d'un systrme réelle­

ment nouveau, doué de conditions de viabilité, paraissen t

déjà; le temps fera naitre des formes nouvclles. C'est ce

qui nous autorise il croire que primitivement lcs Franks

laissèrent subsister les lois romaines sur la monnaie,

que le droit et les coutumes de Rome restèrent en

vigueur, commc.le développement ultérieur du système

le fcra voir de reste. Il nous faut donc, p~ur pouvoir

npprécier les éléments de celle fonpation, remonter plus

haut, c'est-à-dire au droit romain.

«Le droit delivrer il la circulation en quantité déterminée

un moyen d'éehange commun à tous, et servant de valeur

conventionnelle reconnue et p~r l'État et par chaque citoyen,

constituait dans l'antiquité, comme aujourd'hui, une partie

essentielle et une marque de la souveraineté politiquc.

Contentons-nous de rappeler que les pièces d'or ct d'argent

frappées par ordrc de l'empereur à son nom ct à son

effigie signalèrent l'introduction de la monarchie dans la

monnaie de Rome, tandis quc le sénat, comme représen­

tant l'ancienne souveraineté du peuple, conserva le droit

de frapper les monnaies de cuivre. D::ms toute l'étendue

de l'empire romain, il n'y avait effectivement qu'une seule

espèce d'argent, le romain, ct aucune commune dans cet

cII,lpire ne pouvnit par exception frapper monnnie à son

nom, puisque pour elle et pour ses membres le seul

nrgent romain avait de la valeur(t). Aucun' des provinciaux

(1) MomlSEN, su1'le mO/l/layage romaill, dalls les clisser!. tle la classe
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ne doit avoir' une monnaie, des poids et des mesures à lui,
mais tous, disait la loi, se serviront du système ,de
Home Ct).

(( Les empereurs attribuèrent un poids déterminé à la

monnaie d'or, dont ils se réservèrent exclusivement la frappe

non-seulement dans les limites réelles de leur empire, cela

parle de soi, mais eneore partout où existait une certaine
dépendance dc leur pouvoir (2). •

l( Lor'sque quelqu'un s'était procuré d'une manière quel­
conque la permission de monnayer, fùt-ee le propre reserit

de l'empereur, il voyait se perdre non-seulement le fruit
de ses sollicitations, mais de plus, il encourait les peines
t~tablics par la loi (à). Cette ordonnance de Valentinien Il

de phil. llist. de la Société ~'oyale des sciences de la Saxe, 4850, JI
§ 223.

(1) DIO~, lib, 52, 30. En ce qui touche l'Italie on tint aussi du temps

des empereurs avec la plus grande sévérité à l'exclusion des municipes

du droit de fcapper monnaie; ni les anciens municipes, ni les colonies

militaires d'Italie de l'époque impériale n'ont frappé de monnaie à leur

nom. Il n'en était pas de même dans les provinces. Auguste parait

s'être emparé du droit de battre monnaie dans toute la circonscription

de l'empire romain, et ne l'avoir rendu aux communes que par con­

cession spéciale, et encore celle-ci ne contint·elle, conformément à la

règle établie, que le droit de frapper des monnaies de billon. La per­

mission de frapper de la monnaie d'argent ne fut accordée qu'aux villes

les plus importantes ct les plus favorisées, comme, par 'exemple,

Alexandrie, Antioche, Cé.5arée, Tarse. A partir de cette époque, le droit

monétaire d'une commune n'eut plus pour base la souveraineté politique

mais le privilège impérial. MOMMSEN, au même end, v. 228.

(2) Comp. GOLDAST, Catholicon rei mOllctariœ, etc. Francofordiœ,

~662, p. ~37.

(5) COD., lib. IX, lit. 24, 3. Corp. jur. civil" II. (éd. Aem. Hermann),

p. 60'2 - GOI.DAST, Catholicon rei monetal'iœ, p, 51.
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(+592) et de ses successeurs immédiats fut renouvelée el

rendue plus sévère par Léon VI (870-911), Constantin VIII

(t 879) et Michel VII (1067-1078). Personne ne pourra

plus solliciter une pareille faveUl' ct celui qui l'aura obtenue

sera considéré comme faux-monnayclll' ct puni comme la

loi l'exige. Seuls maitres ct seigneurs dans l'empire, les

empereurs mirent léur effigie. marque de leur pouvoir,

sur les monnaies que seuls ils pouvaient frapper (t). Celui

qui, malgré ces prescriptions, était assez audacieux pour

oser faire la même chose était considéré comme rebelle ct

puni de mort. La révolte du préfet du pl'étoire Pérennis,

sous Commode, nous fournit un exemple de cela. Voilf\

ce qui se pratiquait dans les Ëtats monarchiques de l'all­

tiquité; les Franks maint.inrent cct ordre de choses. Il est

vrai que SOllS les Cadovingiens l'cffigie ùu dominateur

disparut de la monnaic, à peu d'exceptions, pl'ès, mais il sa

place le nom, le monogramme furent l'emblème de la sou­

vcraineté, ef, à la mort d:Arichise, raconte Erehempert, les

grands de Bénévent envoyèrent une députation il Charle­

magne, avec la prière qu:il leur donnât Grimoald pour

prince, Charles leul' accorda ce qu'ils demandaient, mais

il ne transféra à Grimoald son autorilé sllr Bénévent,

qu'après l'avoir contl'aint à promettre sous serment, d'abonl

que les I.Jombards se raseraient le menton, puis qu'il met­

trait sur ses aetes authentiques, ainsi que sur ses moÎmaies, .

le nom du maître, Charles~ Grimoahl observa pendant quel­

que temps ces conditions; il rendit ses décrets au nom de

CIHlrles, dont il mit l'effigie sur sa monnaie (aurei) ; il ne fit

(t) GOJ.DAST, 1. C., p. 6~, sq.
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pns grand compte, au demeurant, de la souveraine pui~sance

de Charlemagne et songea il se révolter (i). Nous avons

encore des cxemplaires de ces monnaies (i).

l( Pendantquc, d'une part, le nouveau maître faisait con:

naitre son avénement à ses sujets en faisant frapper, à par~

tir de ce moment, la monn"aie en son nom, d'autre part,

l'ancienne monnaie de l'empire conservait toute sa valeur.

Il fut expressément ordonné d'accepter dans les transac­

tions, sans le moindre rcfus, les monnaies dcs anciens chefs

<le l'Étnt, pourvu qu'elles fussent de poiùs et ùe bon aloi ct

qu'clics eussent élé frappées légalement (3).
ct On seplaint souvent il nous, disent les empereurs Théo­

(Jose II (t 4::>0) ct Valentinien III ct 4;);)), dans un édit CI),
que tel marchand refuse d'accepter, au grand mépris

de nos parents, des solidi, portant leur nom; nous ne vou­

Ions pas que cela reste impuni plus longtemps : que ceux

qui verront cet édit sachent bien que c'est un crime capital

de croire que l'on puisse refuser ou déprécier des solidi

ayant le poids légal, soit qu'ils aient été frappés par mon '

père Théodose, par un de mes parents ou de mes. prédé­

cesseurs. Le préfet de la ville et ses employés ont reçu

l'ordre de punir d'une amende de deux livres d'or celui qui

contreviendra à la présente ordonnance. Il Il parait qu'en ,

outre l'agiotage s'opémit sur une grande échelle; l'empe­

reur Juslinien CS) se vit forcé de défendre tout agiotage

(1) PERTZ, Y, p. 243.
(2) LE Bu!'ic, Traité historique des monn. de France, p. 100.

(S) Cod., lib. XI, lit. X (XI), c. I. Modo ut debiti ponderis sint et
speciei probre. Corp. jur. civ. If, p. 685.

(') Comp. GOLDAST, 1. c. p. HW.

{') ln pragmat. sanction. ad Yigilimll, c. XX.
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ayant pour objet les monnaies des empereu rs romains, et de

fixer une amende d'un solidus pour chaque so]idus changé

avec un agio. Toutes les anciennes monnaies légales auront

cours dans l'empire pour une valeur uniforme. De sem­

b]ab]es ordonnances fm'ent rendues également par rcmpe­

reur Léon VI C).
«Sous Constantin II (t 540), on paraît avoir fait un choix

entre les monnaies de cet empereur, ce qui l'ob]igea de

rappeler que ce n'était pas l'inscription de ]a monnaie,

mais ]e poids qui en faisait ]a va]eur; cn vertu de quoi

toutcs ses monnaies devaient être acccptées indistinctement

sous pe~ne de mort (2). Il était strictemcnt défendu de refuser

des monnaies frappées légalement. Il ya là-dessus toute une

série d'ordonnances. La confusion sc mit dans les relations

socinles quand les barbares vinrent se heurter de toutes

parts contrc l'empire romain, .dans Ics provinces. duquel

ils finissaient par s'établir. Ils y fondaient des royaumes et

inauguraient ainsi une civilisation nouvelle. Auparavant

déjà la plupart d'entre eux s'étaient trouvés, en eontact

avec les Romains. Accoutumés à ]a monnaie romaine,

ils ]a conservèrent naturellement. Ils frappèrent d'abord

leur monnaie au nom de l'empereur, en se conformant

scrupuleusement à ]a ]oi; plus tard, ils abandonnêrent

cette manièl'e de procéder et affectèrent une allure plus

indépendante. C'est ainsi qne ]e monnayage se transforma;

les lois monétaires de l'époquc le font assez voir. Cela

n'eût pu s'exécuter avec autant de facilité auparavant sous

(1) Leonis conslil. LII. COl'p. jur:civ. 1 (ed. Kriegcl), p. 7%.

e) Comp. GOLDA5T, 1. C., p. Hi5.

5- SÉR IF. - TOME IV. ~­_1



un POl1VOil' qui ne souffrait point de p<al'lagc. Aucun per­

cepteur, ordonne l'empereur Majorien (4aO-46t) (1), ne

refusem dtaeccptcl' un solidus de poids légal en altéguanL

que la pièce a subi une dépréciation. On exceptera toute­

fois le soliùus gaulois dont l'or est de moindre valeur.

Cette ordonnance frappnit'partieulièrement le solidus gau­

lois pnrce que l'or employé à sa confection était très-mal

purifié comme l'ont démontré des recherches ultérieures.
Tandis qu'il se troltvait parmi les solidi gaulois de cette

époque des pièces de plus de 2'5/u carats, presque tout

entièrcs d'or fin, il s'en rencontrait d'autres de 25, 22, 20,

19 et f 6 carats. Cette ùifférence étnit le résultat d'une

falsification préméditée ou simplement du hasard, car les

Gaulois ignornient rart d'opérer la séparation des métaux

et de les bien purifier ei, Théodoric aussi attachait beau­

coup d'importallce nu bon aloi des monnaies; il cherchait,

en promllIgnnnt des lois sévèl'es, il faire disparaître les

falsfications des métaux, On ne sc contentait pas, surtout

il l'époque du déclin de l'empire, (rallier fortement le

métal pur avec le métal ,impur, mais on argentait encore

les mo'nnaies de bronze afin de les faire passer dans la

circulation pour des deniers; l'on dorait aussi les pièces

de cuivre Cl dtargent que rOll donnait pour des solidi et des

Irientes, On sait que les serratz' ont sUl'gi de bonne heure

pour rtggraver toutes ces fraudes.

(1) Novell. de cUl'ial., 1. IV t t. I.

(2) BOUTEROUE, Recherches curieuses, p. n5. - Camp. DU CANGE,
S. V. Francisci. Le pape Grégoire range les solidi gaulois au nombre de

ceux qui n'ont point cours en Italie (1. V. ep. ~ O. Solidi Galliarum, qui

Ùt terra nostra eX]Jendi non possunt).
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Cl La monnaie qui porte notre effigie, ct qui sel't il l'usage

général, dit Théodoric (495-tl26) doit' rester intacte;' car

quelle chose sera respectée désormais quand la fmude

s'exerce sur notre image, quand le sujet sc hâle de désho­

norer d'une main criminelle ce qu'il doit vénérer dans son

cœur! Que rien ne vienne ahél'cr ce qui se rnpporte à la

forme même de notre grandeur. L'éclat de la royauté ne

souffre point de souillure; si l'on emploie de la couleur

pure pour peindre le visage des particuliers, combien plus

la majesté royale ne doit-elle pas nvoir la pureté des mé­

taux pour sauvegarde. Qu'un alliage illégal ne fnsse point

pâlir la flamme de l'or; l'argent frappera pnr lè riant aspect

de sa blancheur; l'airain doit garder sa rougeur nntive. ­

Nous ordonnons également que l'on conserve pour étalon le

poids fixé pour les deniers (t). lt Vempereur interdit, outre

la falsification des actes authentiques, la vente du bronze,

de l'argent et du fer dorés pour de l'or; il défend aussi de

vendre de l'étnin pour de l'argent et de rogner lcs mon­

naies (2). Nous avons cité déjà la loi des Bourguignons (3),
qui exclut pareillement différentes monnaies de la circu­

lation.

"De tout temps les édits contre les faux-monnayeurs ont

été sévères (')_ Ce crime était considéré comme un des plus

grands. La peine variait selon la condition et la nnissance

(1) CASSIODOR., var. Epist., 1. VII, ep. XXXH.
(!) Edict. Theodor. reg. XC.
(5) Leg. Burg. II, addit., art. 6.

(4) Voy. les nombreux documents de GOLDAST, 1. c., p. 202 sq., et, pour

. le sujet qui nous occupe d'une manière spéciale, la Rev. llltmism., ~8571

p.123. .
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de l'indiyidu. Celui qui aura fabriqué des monnaies fausses,

ordonne Constantin' [ (t 557) Ci), subira une peine selon

sa condition et sa naissance, e'est-à-dire, s'il est décurion ou
fils de décurion, il sera banni à perpétuité et il nous sera

douné un état de sa fortune; s'il est plébéien, il perdra ee
qu'il possède et sera condamné il perpétuité; s'il est esclave,

il sera puni de mort (2). Constantin II ct 540) condamne

le faux monnayeur il mourir par le feu; Léon VI et Con­

stantin VIII le eondamnent il perdre la main} peine que nous

retrouvons dans les lois frankes, tandis que la mort 'par le

feu ne reparaît qu'à une époque postérieure du moyen tige. '
Si quelqu'un, dit la loi des Visigoths (3), altère, rogne 'ou

lime des solidi, le juge, aussitôt qu'il l'aura appris; le. fera

appréhender au eorps et, au eas que le eoupable soit un

eselave, il lui fera eouper la main droite. Si on le surprend
plus tard !'e livrant de nouveau à de semblables opérations,

on le conduira devant le roi qui disposera de lui selon son

bon vouloir. Si le juge se montre négligent à remplir en

cela son devoir, il perdra lui-même au profitdl1 fisc la qua­
trième partie de sa fortune. Si le malfaiteur est un homme

libre, la moitié de son avoir écherra au fise; l'individu de

condition inférieure, perdra d'après l'ordre du roi son état
d'homme libre et deviendra esclave. Celui qui fabrique des

monnaies fausses au moyen de la frappe ou du eoulage

(1) C, Theod., 1. l, lit. XXI.

(~) L'ordre des décurions à vie parait avoir été une espèce de patriciat;

le reste de la bourgeoisie était exclu de toute coopération active dans le

gouvernement de la commune. - HEGEL, Histoire de la formation des
t'il/es en llalie, 1 part. S, 39,

e) Lex lVisigoth., VII, 6, i.



subira la même peine, sans qu'il soit fait distinction de

personnes. En droit romain, il est accordé Hne récompense

au dénonciatcur d'ull tcl crime. Le maître du terrain ou

de l'habitation où le crime a été commis, s!il en a connais­

sance, sera condamné il la déportation et il la pcrte de tous

ses biens; le crime a-t·il été commis il son insu, la maison

ou la pièce de tcrre sera confisquée; mais le possesseur du

terrain, le colon, ou l'esclave, le locataire ou l'habitant

qui a coopéré au crime perdra la main droite, de même

que le coupable.
le I,e propriétaire n'est renvoyé absous que s'il a ignoré la

chose dès l'origine, et s'il l'a dénoncée aussitôt qu'il a été

dans le secret. Si les monnaies sont de bon aloi et portcnt

l'empreinte voulue, celui qui les frappe sans autorisation,

ou sans que le prince le sache, est considéré comme fau.x

monnayeur ct puni des peines gll'encourt ce ùernier. C'cst
ce que décrètent les lois des Lombards (i). Enfin, l'on

range encore le faux monnayage au nombre de ecs crimes,

tels que l'adultère, le crime de lèse-majesté ct le meurtre,

pOlir lesquels les domestiques peuvent être mis il la tor­

ture~ afin de rendre témoignage SUI' la conùuite de lcur

maître.

\( Les ordonnances relatives au rognage ct billonnage des

monnaies légales sont tout aussi nombreuscs et sévères:

dans cc cas encore, la peine portée par la loi est ordinaire­

mcnt la perte de la main C).

(1) Ley. Rothar. CCXL rI.

(!) Comp. GOLDAST, l. C., p. 214 sq. En revanche on trouve L. Y1U.
D. de L. Cornelia de {alsis : Quicunque nummos aureos, partim raserit,
partim tinxerit vel finxerit, siquidem liberi sunt, ad bestias dari, si
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Il Ln mise en ci ..elllnti~1l tles 1ll00111nies fausses était punie

avec Ja même rigueur. A coté de tout eela, on essayait de

retcnir autant qne possible la monnaie légale dans l'empire.

On refondit, à la vérité, les monnaies par trop vieillies pour

ne pas oceasionner de eonfusion dans le commerce (f).
Mais on mit ecrtaincs cntravcs à la sortie de l'or; de plus,

Ja fonte des monnaies ayant cours était interdite. Dans

Je but dc faire respecter les règlements relatifs à l'exporta­

tion, on plaça sur les eôtes les plus fréquentées, ainsi que

dans les ports, des employés spéciaux. Constantin Il permit

flUX marchands de transporter sur leurs bêtes de somme,

pOUl' les hesoins tle Icurs achats, millc bourses d'argent

courant (2). La fortune dccelui qui dépassaitcenombreétait

confisquée, et le tlélinquont lui-même subissait Ja peine du

bannisscment. L'agiotage proprement dit fut défendu par Jes

mêmes considérations, c'est-à-dire pour eonserver les mon­

naies au commcrce C~). Suivant une ordonnancc de l'empe-

servi, summo supplicio affici debent. - G. CUR. ULLRICR, Dissertalio
inaugural. de COTlstitutione et adulteralione 7lummorum. Altdorf, 46i9.

(1) Docurn. de GOLDAST, p. 498, sq.

(~) Sur la valeur de la bourse, voy. PRAU:-I, GrUndliclze Nachricht

von dem MUnzwesen insgemein, etc. Leipzig, '784, S. 32. Selon lui,

il celte époque, 5 bourses valaient un denier, 500 une livre d'argent.

Eu revanche, J. de Pétigny fixe la valeur de la bourse à 48 deniers et

2 cerates ou 9 didrachmes. Ainsi 4,000 bourses auraient valu ~8,OOO

deniers. Il y avait certainement une bourse d'or, d'argent et de cuivre.

Pétigny croit qu'il s'agit de la seconde. Rev. numism., 4857, P, ~28,

not. I. Comp.,4858, p. 494.

(3) L. 1. C. 1heod. IX, 23. Imp. Constantinus II Aug. et Julianus

Cres. ad Rufinum P. P. Nec vero aliquis negotiatorum plus mille follibus

pecuniœ in usu publico constitutœ animalibus propriis sumptuurn gratia

porIan' dehehit. At si ampliorrm modllm rjuisqllam ,·ehere detegatur •
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l'CUI' Gratien, non-seulement on ne dcvoit point exporter

de l'or il l'étranger, chez les Barharcs, mais si l'on en trou­

vait chez eux, il f()llait le leur prendre avee adJ'esse (t). Il

n'était pas permis, du moins il l'époque que nous avons ici

en vue, d'enfouir de l'or, ct surtout d'en· donner aux

morts (2). Le roi Théodorie fit même faire des fouilles,

sous 13 surveillance de l'autorité, là où l'on présumait

qu'on avait enterré de grands trésors; il les fit verser dans

les caisses de l'État; toutefois, il eut soin d'ordonner de

.. respeeter religieusement la cendre des morts. (( Des monu­

·ments peuvent couvrir leur cendre, dit-il, des eolonnes

de marbre peuvent orneJ' les tombes, mais les talents

qu'on a enlevés il la circulation, ne doivent point rester

enfouis dans la terre (3). Il Dans les transaetions commer­

ciales ~ussi, l'a.rgellt fut surveillé eonformément il des lois

spéciales. Si une monnaie pa~aissait suspecte à son poids,

la loi permettait de l'essayer en la pesant, et, pour eeJn, on

décréta la précision de la balance et des poids. La sUf\'eil­
lance cn était fort difficile dans toute l'étendue de l'empiJ'c;

3ussi les ordonnances qui ont pOlir objet dc rappeler instam­

ment cettc préeision et cette unité sont-elles renouvelées de

facuHates ejus fisci dominio vindicentul' et ipse adficiatur exilio. Nam
pecunias navib,us vectas non ornnes judicarnus rnercatores debere pro­
rnere, quippe in usu tantum publico pecunias constitutas perrnittirnus
convehi : itidernque eas solas species erni, qure mercatoribus more
solernni ad diversa portantur. Pecunias vero nulli emere omnino fas erit,
nec vetitas contrectare : quia in usu publico constitutas pretium oporlet
esse, non rnercern.

(1) GOLDAST, p. 227.

(!) On dit déjà dans la loi de::' douze lables : Neve aUnl1l1 ar/dito.

(~) c.:ASSIODOR., IV, 3~.



temps en temps (1). Dans les grands payements surtout la
balance était très-usitée, et partant une grande loyauté dans

les transactions était nécessaire. Il y avait aussi des ordon­

nances détaillécs conccrnant le change de l'argent et les

personnes qui en faisaient leur profession. Elles étaient
placées sous la surveillance spéciale des préfets des villes. li

Après avoir examiné la loi romaine, 1\1• .Müllel' passe à

la législation monétairé des Carlovingiens; p.uis, il expose
en quoi consistnit le droit de battre monnaie; il aborde,
entre autres, cette question difficile: A qui, outre le roi,'

sous les Mérovingiens, le droit de battre monnaie apparte­

nuit·il en général? Plus loin, l'auteur "traite du droit des

villes, des seigneurs et des abbayes. La cinquième division
1

de l'ouvrage est consacrée à l'étude du monnayage, c'est-
à-dil'e aux ateliers monétaires et à lcurs employés.

" En ee qui eonccrne les ateliers monétaires de Charle­

magne, dit l'auteur, il règne des incertitudes de diverses

natures. Au nombre des ateliers qui intéressent plus direc­
tement l'Allemagne, on compte Babenhausen, Bonn, Stras­
bourg, Verdun, f etc. Il Nous croyons devoir énoncer ici

notre opinion sur le nouveau denier de Charlemagne

aU ribué il la première de ces villes el publié récemment

dans le quatrième volume de la Revue nwnismatique

{rançaise7 p. 195, pl. V, 18B9.l\I. A. de Barthélemy dit,

dans son article, que ce denicr a été évidemment frap~é en

Germanie. Il en donne pour preuve la hache du revers,
symbole que ron retrouve exclusivement sur des pièces

contemporaines émises à Bonn et à Duerstadt. On peut,

(1) Voy. GOLDAST, 1. C., p. 2~·O, sq.
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selon nOll~, étenùre celte obSel'Valioll il la Belgique an­

cienne : un denier de Condé n'est-il pas également empreint

de la hache (i), ct, quant à cc qui cst du denier qui nous

occupe, nous espérons pouvoir le revendiquer avec la plus

gr~mde certitude pour GandEqui possède, du reste, tl'ois

monnaies earlovingiennes publiées par 1\1. Conbrouse,
dans son catalogue, sous les nOS 285, 284 et 28a.

C'est, cc nous semble, l'attribution la plus foudée. Il est

évident. que les sigles t/l M placés sous les lettres BAB du

revers ont ici, comme toujours, la significntion de sancli;

que l'on se rappelle les cent manières différcnlcs dont sancli

ou sancto est écrit sur les deniers carlovingiens; le sigle

tf.l" reparaissant il la fin de la légende, cst, selon toutc

apparence, la marque de la terminaison d'un génitif de

la troisième déclinaison. Rien, par conséquent, ne parnit
s'opposer il ce qu'on lise la légende complète de la manière

suivante:

tf.l,an L ti BABonit/), de saint Bavon.

Nous reconnaissons que, si l'on ne tient pas compte du

dernier t/l de la légende, on peut attribuer cc denier, non

pas il Babcnhausen, dont on changerait arbitrairement

l'orthogrnphc, mais à Saint-Boppnrd sur lc Rhin, dnns le
district de Coblence, et dont le nom s'écrivait Babardia)

(1) Revue numismatique (ru71çaisc, nlie série, 1. 1er (~856).
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Baudobriea. Un autl'e denier a été donné déjà, maisn tort, à

cette dernière ville (f) . .M. de Koehne a prouvé que ce n'était

là qu'une imitation, sur laquelle on ne doit point lire Saint-'
Boppard. D'ailleurs, suivant M. Grote (!), l'existence d'un
atelier monétaire à Saint-Boppal'd, sous Charlcmagne, est

douteuse. Cc n'est pas non plus la seule ville don~ le nom
commence par les lettres BAB; nous trouvons e~lCore en
Allemagne, pour ne citer qu'un exemple, Babeberga,

Bamberga, Bamberg.
Nous n'ajouterons que quelques mots il cc que nous

ycnons de dire pour montrer ce qu'était Gand ~1 l'époque

où le denier qui nous occupe, a été frappé. Saint Amand

avait foudé, vers l'an 651, deux monastères près 4u con- .

fluent de la Lys ct de l'Escaut, l'un sur une colline, l'autre

dans la forteresse ùe Gand, in castro {amoso 'nomine

Gant e)... Chacun des deux monasteres était le centre

d'une villa qui en dépenùait; l'un fut appelé plus tard
la ville de Saint-Buvon, rautre le village de Saint-Pierre

(Sinte-Pieters dorp). Voilà ce qui explique sufIisammént

l'inscription, Sancti Bal,,:onis.

Le voyage que Charlemagne fit il Ganù pOUl' y inspecler

la flotte qu'il armait contre les Normands, nous montre

l'importance que cette yille n'avait pas tarùé il acquérir
grnee il son heureuse situation dans une presqu'He entre
deux fleuves. Indè ad SeaU fluvimn veniens in loco qui

(I) roy CAPPE, die .Mü1!zen der K. und Ktin. des jJitteialters1 t. II.
p. 448.

(2) MUllzsludien 1. S. 76, Dote •.

(ü) Voy. WAR~KOr\IG, Histoire de la Flandre, 1. III eL le dernier vol.
(les Pays-lJas arant et durant la domino rom., de Scu.n·I::~1 augmenté

par Cil. PlOT: qne nous cilon~ ici.
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dicitur Gant, 1WL:eS ad classent œdi{icatasaspexit. -Anna­

lista Sax., anlJo 8t i.
A eette époque l'on éeriv[lit par deux B le nom de

SaitH-Bavon; Hrabanus Magnentius, surnommé .Maurus,

l'illustre philologue. eontemporain de Charlemagne, éerit

constamment Babo. Voiei le texte même des A cta Sanc­

torum (f). - Ex classicis} ut vacant, martyrologis prœi­

venmt Walldelbertus et Rhabanus, sed hic BABO~EM

scripsit..... Dabo, suivant Baillet, n'était qu'un simple so­

briquet, synonyme de Batosus} Babasus, Babll1"1"US, et

venait de bava, salive, d'où l'on a fait les mots de bavard

et babillard.1\Iais l'hagiographe des Acta Sanctorum réfute

cette opinion et prétend que ee n'est nullement le sens que

l'on doit attacher à ce nom. - Allowinus, dit-il, appelé

depuis sa tendre enfance 8avo; ou, suivant Hraban, Babo,

ne devait ee sobriquet qu'à la .tendresse que ses parents

avaient pour lui. Ils se plaisaient à appeler un tils plein de

gentillesse et peut-être enfant unique d'un terme équiva­

lent il mon poupon, ou bien, mon petit babouin; les

Anglais eussent dit baby et les Italiens bambino. La m~­

nière dont Hraban éerit le nom du patron de la villa gan­

toise est done la plus naturelle et la plus correcte. C'est,

comme nous venons de le voir, la seule possible sur un

denier carlovingien.

Nous ne tenterons point d'expliquer la présence de la

haehe sur les deniers de Charlemagne. Est-ee l'emblème

redoutable du pouvoir civil du prince qui voulut remé­

dier par le eapitulaire in Theodonis villa, de l'année 80::>,
à tous les' abus que le f[luX monnayage avait entrai-

(1) Acla Sanctorum, octobris, t. l, dt' S. Havone, aliàs Allo)'no, conf.
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nés avec lui? Nous ajouterons que, sur un denie)' de
Bonn C), on trouve la francisque supcrposée à la crosse~

Si la hache est un signe (rinvestiture, comme le suppose

M. de Barthélemy, le denier de Bonn indiquerait uné

double investiture civile et ecelésièlstique.

CAMILLE p)cQU~.

1\1. M. C. de Vries Jr, graveur ~l Amsterrlam, vient de

terminer une belle et grande médaille, consacrée il la mé­
moire du célèbre peintre Ary Scheffer.

D'un côté, ceUe pièce représente la tète du fameux ar­

tiste, avec son nom: Ary Sclwlfer. Sur le revers, on voit

deux figures ùe femmcs, l'une représentant les Pays-Bas,

pose de la main dr'oite une couronne d'immortelles sur une

urne placée sur un autel où est éCl'it le nom, Ary Schelf~r;

de la main gauche elle tient une lance surmontée du cha­

peau de la liberté, tandis qU'cl ses pied~ est couché le Li~n'

Néerlandais. La seconde figure, )'eprésentant la France,

tient dans la maill droite un sceptre, et de la main gauche

répand des fleurs sur' l'urne; il son côté sc trouve rAigle
français.

Au-dessus de l'urne, la gloire immortelle est représentre
par la figure d'une femme ailée, s'élevant dans les airs et
tenant dans ln main le scrpent qui se mord la queue. Au

pied de l'autel, orné d'une couronne de laurier, est une
palette briséc, tandis que le flambeau éteint repose contre

l'autel.

L'inscription est: Viri laudes 1.;eneranlur Nee1'landia

(1) Rev. de la numism. belge, 3e série, t. III.
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et Francia. A rcxergue : Nat: Dord7·aci [J. X Febr.

A/DCCXCV. ob. Argenlolii D. XV jun. "A/DCCCL VIII.

Cette médaille'est exécutée avec goût et elle fait honneur

au talent de 1\1. de Vries Jr. ete 1\1. N.

-'--

Essai de classification des s'lûtes monétaires de la Géorgie.

depuis fantiquité jusqu'à nos jours, par 1\1. VICTOR

LANGLOIS. Paris, Rollin, 1860, in-4°, 139 pages et

10 planches.

La Géorgie est une conquête assez récente dans le

domaine de la numismatique, ear ce n'est guère que depuis

vingt ans, que les monnaies de ce pays ont fixé sérieuse­

ment l'attention des amateurs. La première monnaie de la

Géorgie fut publiée par Adler, à Rome, en 1782. Plus

tard, Tychsen, Castiglioni, lUm:sden et Fraehne éil firent

connaître de nouvelles, mais tout cela ne constituait pas,

tant s'en faut, une numismatique géorgienne.

M. Brosset, membre de l'Académie ùc Saint-Pétersbourg,

entreprit, le premier, un travail d'ensemble sur ces mon­

naies; travail qui fut inséré dans le Journal de la Société

asiatique, et auquel il donna lin supplément dans le t. VI
du Bulletin de l:Académie des sciences, de Russie. Le
prince Barataïeff, qui avait réuni une magnifique collection

de pièees géorgiennes, en fit le sujet d'une publication de

luxe, imprimée à Saint-Pétersbourg en 1844. Mais le fond

de ee livre était loin de répondre il la splendeur de sa

forme, et 1\1. Brosset, chargé d'en rendre compte à raca­

démie, prit occasion de son rapport pour publier une troi­

sième dissertation, dans laq1lelle il reprenait en sons œuvre
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ses reeller·ches pl'écédentes, et les complétait des monnaies

nouvelles de la collection du prince. Le savant général de

Bartholomrei fit alors paraÎtre divers mémoires sur les

questions les plus épineuses de la numismatique transcau­

ensienne, les imitations des drachmes sassnnides, frnppées
en Géorgie.

Les numismates français étaient restés étrangers à ce

mouvement, lorsqu'en 18;>2, M. Langlois entreprit, pour

la Revue archéologique de 1\1. Leleux, une description

raisonnée des monnaies frappées en Géorgie pendant le

moyen âge. C'est ce Mémoire, dont il existe un tirage à

part de format in-4° (t), que l'auteur a refondu dans son

nouveau travail, en le complétant et en le rectifiant, à l'aide,

des nomhreuses publications faites en Russie depuis quel­

ques années. Il s'est surtout servi des lettres du général 'de

Bartholomœi et de la Recensio du savant orientaliste,

1\1. B. Dorn. Au reste, ecs emprunts indispensables, l'au­

teur est loin de les dissimuler, et, avec une bonne foi

aujourd'hui assez rare, il s'empresse toujours de citer ses

devanciers.

Vouvrage de 1\1. Langlois résume tout ce que l'on sait,

jusqu'ù ce jOllr, sur la numismatique géorgienne. Il peut,

sous ee rapport, tenir lieu d'ouvrages nombreux, rares, ou

disséminés dans de volumineuses collections. C'est un livre

indispensable dans toute bibliothèque numismatique.

H. Cu.

(1) Numismatique de la Géorgie au moyen âge, par VICTOR LANGLOIS.

Paris, 4852, in-4o. 44 pages. et 5 planches.
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Nous venons de recevoir la troisième ct dernière livl'ai­

son de 1\1. J. Sabatier sur les médaillons contm-rtiates. Cct

important et remarquable travail ne doit pas être confondu

avec ces publications récentes qui n'envisagent les médailles

que comme matière e,ommerciale et ne nous apprennent,

d'une monnaie, rien autre si ce n'est qu'elle est rare ou
commune. Le livre de lU. SabatÎer envisage la science d'un

point de vue plus élevé. C'est yét'itablement un traité de

numismatique dans ses rapports avec l'histoire, l'iconogra­

phie et les autres branches de l'archéologie romaine, traité

dans lequel l'auteur a dépensé à profusion les trésors d'une

érudition vaste et sûre.

Au reste, pour mettre nos lecteurs à mème d'apprécier,

jusqu'à un certain point, l'importance de cette belle puhli­

cation, nous ne pouvons mieux faire que de meUre sous

leurs yeux la table mème de cc. que contient le volume:

Avant-propos. - Statues érigées dans la Grèce" il des pel'­

sonnages célèbres, à des athlètes ct aux vainqueurs des

jeux. - Palmes et couronnes décernées il des chenmx qui

remportaient le prix de la course.- Caractères particuliers

des médaillons· eontorniates. - Étymologie du mot con­

torniate.- Sujets divers gravés sur lcs médaillons contor­
niates. - Époque il laquellc ces médaillons ont été frappés.

- Légendes inscrites autour des effigies des empereurs

romains. - Pierres gravées avcc représentation de chars
de course, de chevaux 'ct dc gladiateul's, - Empereurs

romains dont les tètes sont figurées sur les contorniates.

- Dcserip~ion de la planche Iro : Têtcs d'Alexandre le

Grand et de Néron. - Description de la planche II : Têtcs

de Néron et de Trajan. - Jeux publics du cirque ct de
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l'nmphithéùtre. - Éphémérides de l'hippodrome et de

l'amphithéâtre de Constnntinople. - Description du cirque

et des courses. - Chevaux vainqueurs dont les noms nous

ont été transmis par des inscriptions. - Auriges et che­

vaux vainqueurs dont .les noms sont inscrits sur les contor- •

niates. - Description des médaillons dont les sujets se

rnpportent aux jeux du cirque: pl. III, IV, V, VI, VII et

VIII. - Amphithéâtre, combats de gladiateurs, bestiaires

ct chasses. - Description des médaillons d9nt les sujets sc

rapportent aux combats des gladiateurs, aux bestiaires et

aux chasses: pl. VHI, IX ct X.- Description des médail­

Ions dont les sujets se rapportent au théâtre ou à divers

spectacles : pl. X. - Description des médaillons ayant

pour revers des sujets mythologiques ou allégoriques :

pl. XI et XII. - Description des médaillons avec sujets et

personnages héroïques et historiques : p]. XIII, XIV, XV

ct XVI. - DcscriptioIJ des médaillons portant des types

monétaires: pl. XVI, XVII, XVIII er. XIX. - Descrip-.
tion des médaillons dont les sujets sont inconnus ou d'une

explication difficile: pl. XIX. - Index alphabétique des
noms cités dans l'ouvrage. - Table générale des médail­

IOIJS contorniates, avec l'indication des planches où ils sont

dessinés ct des pages où ils sont décI'its.

L'ouvrage de M. Sabatier devra nécessairement se trou­
ver dans ]a bibliothèque de tous ies amateurs de médailles

romaines, - nous disons des vrais :Hnatem's, ceux qui tien- .

nent il se rendre raison des pièces qui composent leur cabi­

net. - l\Iais comme i] a été tiré il un petit nombre, à un

trop petit nombre d'exemplaires, i] sera prudent de ne pas.

attendre qlle le ]ihrnire vous rrponde par ce mot désolant :

épuisé! R. Cn.
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l ..es nOs 4 ct 5 de )a Revue numismatique française con­

tiennent les articles suivants:

10 Lettres à lfI. de L. s'Ur la numismatique gauloise, par

M. DE SAULCY. Vile leUre : IlcCLification de l'attribution r­
Ia Grandp.-Bretagne d'~ne monnnie de cuivre au type du

sanglier. VIlle lettre: Monnaies ùe Vertico, chef ùes Ner­

viens, et de Dumnacus, chef de5 Andes. IXo lettre: Mon­

naie des Sénons. - M01·itasgus. - Cavari1~us, - Acco.

17 pages et une plnnehc.

l'oy. sur la rectification dont il est question dans la let­

tre VlIe, l'article de M. Fénélon Farez, inséré dans le dernier

numéro de notre Revue, - que ne cite pas la Revue française.

2" Description de quelques médailles grecques, par 1\1. le

non DE PnoKEscH-ÛSTEN, 14 pages ct une phmche.

3° lfIonnaies juives, par M, MELCHIOR DE VOGûÉ.14pagcs

et une planche.
1

4'0 Lettre sur un médaillon d'or de Constantin le Jeune,

par 1\1. le non CIlAUDRLC DE CRAZANNES. 2 pages.

!j0 Description des m,onnaies mérovingiennes du Limou­

sin (Ge article), pal' M. MAX. DELOCHE. '1 Gpages.

6° Restitution ct 1'01O'S d'un tn'ens 'mérovingien, par

M. BOILLEAU. 4 pages.

7° De la monnaie de Dol en Bretagne, par. lU. AD, DE

LO~GPÉRlER. 9 pages ct une planehr.
8° Deux monnaies inédiies de Reckheim> frappées à des

types p'ançais, pal' M. J. HOUYER. 4 pngcs.

Ces deux monnaies sont une mite de Guillaume de Sombreffe,

imitation de la mite flamande de Jean sans PeUl', ct un denier

tournois également d'un Guillaume de Sombreffe, au type

li'anrais des deniers de Charles VII ct de ses successeurs.

28
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On peut consultel', sur les monnaies de Reckheim, l'ouvrage

cIe M. Wollers, ct les suppléments qne nous lui avons donnés

dans notl'e Ucvue, suppléments dont ne pa~le pas la Revue

fl':mçaise.

~)o Sm" les bractéates juives de la Pologne, par M. JOA­

(:IID1 LELEWEL. 7 pnges ct ulle plnnche.

Révélntion clII'iense de toute une série de monuments ntImis­

matiques inconnus ou peu connus jusqu'anjourd'hui. Ces mon­

naies (ou si l'on veut ('cs médailles) hébréo-polonaiscs, ont été

frappées, d'après 1\1. Lelewel, de 1177 i, 1220 envil'oll.

10° Lettres sur la numismatique gauloise, PUI' M. DE

S.\l;LCY. - Lettre X : Monnaies des Meldes. 14 pnges.

11° Noticesllr sept médailles romaines, par iU. H. COIIE~.

opnges et tille plnnehe.

12" Louis II ct Allgilberge, par M. DE LO:'iGPÉnlER.

14 pages.
1;)0 Nouveaux éclaircissements sur la monnaie d'Auxerre,

plU' M. A. DE BARTlIÉLE~IY. f 2 pnges.
14° Deniel' inédit de Pous Hugues, comte cl'Ampm·ias.

1.. pngcs.

1~o Pel"kin JVel'becque, par 1\1. DE LO:-iGPÉRlER. t 2 pages

ct une plnnche.
Description de dix jetons de Toul'nni, dont un porte en

légenùe : VIVa: pS:IlKIn. IaTOIS De: TOVRn~1.

On peut consulter sur cet aventurier tournésien, qui se pré- ~

tendnit fils d'Édounrd IV et qui réclamait la eouronn.e
d'Angleterre, un, article publié par notre confrère, 1\1. le

enpilnine Cocilçteux, dans les Bulletins de la Société histo­

rique de Tournai, en '18~4. Notre l'ccueil s'est occupé, ft

différclltes l'l'prises, des jetons de Tourllai, ct M. le comte
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de Nédonchel en n puhlié un assrz grnnd nomLre dans les

Bulletins de la Société historique. Il est il regrettt~r que

M. de Longpérier n'ait pas cu cOIlIlaissnncc du trayail de

notre honorable compatriote.

Il. Cn.

/

Quelques obserrations sur les mé1'eallx belges et sur ceux

d'Anvers en particulier. Anvers 18GO, in-OS, 8 pages ct

u~e planche.

L'auteur combat rinterprétntion proposée pal' notre

honorable confrère, M. C. Picqué, de la légende BnA~T sur

un méreau décrit ci-dessus, page 1Ga. II veut faire de cette

pièce le plus ancien jeton des èchevins de Bruxelles. NOliS

laissons à 1\1. Picqué, le soin de se défendre, s'il le juge

nécessaire.

R. Cil.

Aan'Winsten van de Penning-Verzanwling van !iel Friesch

genootschap van geschied- oudheid- en taalkunde in de

jœren 18;')9-1860; par M. J. DIRKS, in-8°, 7 pages.

Ce petit catalogue des accroissements qu'a reçus III col­

lection de la soeiété archéologique de la Frise, témoigne du

zèle des membres de cetle soeiélé· ct surtout de son digne

président. M..J. Dirks.

H. Cil.



- 42'- -

Geschichte des Romisclien .U'iln:zwesrns von Th. lJlommsen.

Berlin, 1860, in-8°, noo pages.

Il srra rendu compte, dans la Revue. de cc savan"t

ouvrage; ulle des Jlublicntions les plus importantes qui

..ieut paru drpuis longtemps sur la numismntiquc romaine.

.H. Cn.

Un des correspondants du journal allemand Dus Ausland

lui écrit d'Athènes: « On a fait récemment une trouvaille

fort importallte pour les numismates, près du petit village

de Zugrn, nOl1'loin de la ville de Trikala, il six heures de

Corinthe. Il s'agit de ~,170 médailles dans un état parülit

(le conservntion, provenant de l'ancienne Grèce, parmi

lesquelles les plus modernes remontent à la ligue achéenne.

Elles pèsent 17 okas un quart ou 22 kilog. Elles sc trou- .

"aient dans un vase de bronze fermé d'un couvcrcle. Une

clreonstancc qui a paru très-cur-ieusc aux nrchéologues du

pays, c'cst que le vasc qui les contenait nvait été rnccom­

modé en flcux endroits; sllr la pnftic endommagéc etaient

~Ippliquêcs de petites plaquettes de cuivrc. Ces objets se trou­

vaient seulement ft quelques centimètres de la surface dn

sol; il est probable que la terre qui les cnchait aura été

éeartéc par la pluie ct le vent, et c'est ·ainsi qu'ils ont été

découverts par un paysan. Cette trouvaille très-importante,

comme TJOÙS l'avons dit, pour la science, n été donnée en

présrnt il la reinc~ qui sïntéresse beaucoup aux choses

\



tfart, et qui a tran~mis ces médnille~ il un ,numismllte dis­

tingué, 1\1. Aposlolakos. Ce dernier en a déjà dressé le cnta­

logue, qui sera bientôt livré au monde snvant. »)

(L'Écho du Parlement.)

TOUS apprenons, avec pl?isil', que notre savant collabo­

rateur, M. F: Soret, sur I-es vives instances qui lui ont été

failes, a consenti ft donner, cet hivel', un cours de numis­

matique aux élèves de l'Académie de Genève. De sembla­

bles cours, qui vont vulgariser la science, ne peuvent m~lll­

quel' dc former de nouveaux amateurs. Ils combleront les

vides qui se font chaque joùr, hélas! dn~s nos rnngs, et

donneront ft la numismatique une impulsion nouvelle ct

féconde.

Dnns nos eolléges de jésuites, où se trouvent la plupnrt

des jeunes gens riches, des jeunes gens destinés cl ne rien

{aire, si de semblables cours élnicnt donnés, il en sortirait

un eerlam nombre de jeunes numismates qui, plus tard,

employeraient il acheter et ft réuni.' des médnilles, une partie

de fargent qu'ils auraient dépensé il fnil'e courir ùes che­

vaux ou à. entretenir des actrices. La chose a donc nussi

son côté moral.

R. Cil.

lU. A. Perrenu, agent de la banque à Tongrrs, travaille

à une monographie des monnnies liégeoises. A l'exemple de

cc qui a été fait pour le I1uinaut, pOUl' ~ ramur et pOUl'
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le Luxembourg, il se propose de publier, dans notre Revue,
un eatnlogue sommaire et p,'ovisoire des pièces qu'il a

réunies. 1\1-M, les amateurs sont inilamment priés de don­

Ilcr leur concours il ce grand travnil, cn communiquant, le

lJllls tôt possible, il 1\1. Perrcau, la li~te ùes pièces liégeoises

qui sc trouvent ùans leurs collections.

R. Cil.

Fac-simile de médailles papales par le procédé de ]JI. Ver­

gnalld-Rornagllési, Orléans, 18GO, in-8D
, une pnge de

lexIe ct 20 plnnches. A la suite: Rapport à la S?ciété

lie,f\ sciences, etc., d'Orléans) au nom de sa section des ,

arts, par ]JI. Lacave sur un volume intitulé: Fac-sirnile

de médailles des ramilles romaines, etc., obtenu par un

nouveau procédé et offert à la Société }Jal' ]JI. Vergnaud..

Romagnési. Paris, 1855, in-3D
, G pages et une planch~.

Le procédé Vergnaud-Romagnési, 1l0U\'eau, en 1855,

consiste à fouler du papier épais, mouillé et enduit d'une

couche de blane il la colle, dans des cmpreintes en creux de

médailles; empreintes faites soit en métal par le clichage,

soit en gutta, en circ à cacheter ou en plâtre. C'est l'idée

première d'un procédé perfectionné depuis en AngI~ierre,

et surtout en Allemngne.

R. CH.



1\1. Yong Akcl'man \'icnt dc termine.' le 20° volunlc dc

~a Hevlle numismatique anglaise (The rnunismatic chro­

nicle). Une table générale des matières contenues dans les

vingt volumes, paf3itra prochainement. L'autcUl' sc pro­

pose de commencer ensuite une nouvelle série du même

recueil.

R. Cil.

On distribue le eawlogue des monnaies composant la

coIlection ùu prince Alexandrc Tronbelzkoy, dont la vente

mira licu, fi Paris, le 19 et 2Ô décembrc prochain.

Celle collcction, très-richc dans sa spéciulité, se compose

cxclusivement de monnaies anglaises, des croisades, des

empereurs d'occident, rois d'Italie, et des villes italiennes.

IL Cil.

La Société de ln Numismatique helge fi pris la résolution

de formel' une collection de médailles et ùe monnaies :

IIOUS nOlis proposons, en puhliant ces quelques mots, de

faire appel, non-seulement il tOtlS les membres de cette

Société, mais eneore à toutes les personnes qui ont une

collection, en les engageant à donner il la Société les

doubles qu'ils possèdent, quel que soit le pays auquel ces

médailles et ces monnaies appartiennenl.

Le bibliothécaire sera clial'gé de ICUl' classifIcation' ainsi

que de la garde ùc ln collection.

Nous p.'cnons lïnitinli\"c, cl. nOlis indiquons ci-dessolls
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les pièces que nous nous faisons un véritable plaisir de

déposer dnns notre collection naissante.
N'ous avons fOut lieu d'espérer que notre exemple sera

suivi, ct nous pouvons, dès à présent, assurer les dona­

tnil'cs de toule 13 grntÎlude de la Société.

A/onnaies de Brabant.

En argent .

En cuivre .

En argent .

En cuivre .

EH argent .

En cuivre

En argent

En cuivre .

lJ/onnaies de Flandre.

lJlonnaies du, Hainaut.

Monnaies de Liége.

10

?lS

7

4

j

t

7

60

AIonnaies de Luxembourg.

En cuivre . 1t

Médailles de la Hévûlution belge, dont une d'ar-

gent, jetons de Namur, monnaies obsidionales

d'Anvers, etc., ele. . 16

Jetons de Van Loon et de Van Ûorden. 16

Ensemble. t 91

Le Bz'bliothécah'e~

Gl'IOTH.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-YERBAUX.

Uéunion du bureau du 26 septembre 1860.

Sur la proposition de M. CIHllon, le titre d'associé étran­

ger est conféré à M. le baron de la Fons-Mélicocq, archéo­

logue, il Raismes, département du Nord.

Le Secrétaire,

CA~IILLE PICQUÉ.

Le Président,

RENIER CUALON.



LISTE DES MEMBRES

fJE

tA SOCIÉTÉ DE LA NUMIS~IATIQUE BELGE

AU t tr DÉCmmRE t860.

pnÉSIDE~T D'IIO~NEUR A VIE.

JI • .JO.ltDll1l LELEWEL,

A:'iCIEN l'ROFESSEUII A L'UNIVERSITE DE WILNA.

r.1EMBRES HONORAIRES (1).

~o.s ET QCALITÉs. DATI D'J.DII155101'l.

~m.

YO~G-.AKERlIAl' (John), secrétaire de la Socirté

des antiquaires de Londres............... ... 4 juillet 1841.

DE LO:\GI'ÉRlER(Ad.ricn), memhl'ede l'Institut de

France, etc ...•.•...•...............•••..•

DE S.iuLey (Fréd.éric), rnembl'c de l'Institut de

France, etc .

DE }{OEH:\E (S. E. LE comlANDEUR D.), conseiller

d'État, directeur du hureau héraldique, etc., à

Saint-Pétersbourg .•.••.......•.•••........

LIn-: (L.E DOCTEUR John), président de la Société

numismatique de Londres .•...•••..•..•....

(.) Le nombre des membres honoraires esl fixé il vingt-cinq.
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DATI D'ADJlISSIO~.

MM.
TIIO:\lSEN (LE cnEVALlER), directeur des musécs

royaux, à Copenhague ••••..••..•••••••••..

VAN mm CnlJs (P. O.), professeur à l'université

de Leyde, etc ••••••.•. " ••••.•..•••••••••.

, DE SCnUJ.TIIEss-I\EcnBERG (LE CHEVALIER), colonel,

à Vienne 20 septembre 1846.

DE PFAFFENnOFFEN (LE BARON), chambellan de

S. A. R.le grand-duc de Bade, à DOllaueschingen.

DE lUEl'ER (LE DOCTEUR), conservateur du cabinet

ùes médailles, à Zurich .

IUF-YER (J. F. G.), conservateur du cabinet royal

des médailles, à la Haye , .

PRO}ns (LE CHEVALIER Dominique), conservateur

des musées royaux, etc., à Turin ••.•.••••.••

DE I.A SAUSSAYE (L.), ex-directeur de la Revue nu­

mismatique, recteur de l'Académie de Lyon •••

SABATIER (J.), membre de Ja Société 'impériale d'ar-

chéologie, à Saint-Pétersbourg. • . .• . • • • • • • .• 4 mars 1849.

CAPPE (H. Ph.), auteur de plusieurs ouvrages de

numismatique, à Dresde.................... Gjuillet 1851.

CASTELLUOS (OON Basilio Sebastian), président

de l'Académie royale d'archéologie, à Madrid.

FUSTAGUERAS y FUSTER (DON Jaime), archéologue,

à Barcelone••••••.••••••.••..•••.•.•••••••

DE BERNABÉ (DON Ramon Polo), président du

séminaire de Sarragosse .••••••.••••••.•••••

DIRKS (J.), avocat, à Leeuwarde, membre des

États Génél'aux et de J'Académie royale <les

Pays-Bas .••••••.....•......•.•.•.••.•..•.

HILDEBRAND (D. E.), conservateur du muséc des

antiques, à Stockholm•.•.••.••.••••...•.•.•

LEITZl\IANN (LE RÈVÉnENO J.), directeur de la Revue

numismatique de JVCiSSfllséc ••••••••••••••••



MM.
CHAUORUC DE CRAZANNES (LE llARON), de l'Institut,

à Castel·Sarrasin.......................... 6 juillet 18;>1.

SORET (Frédéric), ancien directeur du musée, à

Genève..••••.••••...••........•.•..•.•...

nUTEI,LIER (P.), conseiller il Ja cour d'appel d'Or·

léans, etc •••.••.••••..••.••.••.••••••..•.

TORNBERG, professeur à l'université de Lund ..••••

MEMBRES EFFECTIFS (').

Cn.u.o:'t (Ilcnicr), docteur en droit, membre de

l'Académie royale, etc., à Bruxelles.......... Fondateur.

D.\VREUX, pharmacien, à Liége .•••..••••••••••.•

DE RETnU:\E (L'ABBÉ), sccrétaire de J'évêché, à

Bruges.•.•• i' ........•.................•.

DE COSTER (Louis), membre de plusieurs sociétés

sa\'antes, à Bruxelles•.•..•.•...•..........•

DE U FONTt\I:\E, président du conseil d'Élat du

grand-cl uché, à Luxembourg .•......•••.....

DE L.U1:\oy (Édouard), lieutenant-général, aide de

camp du Roi, à Bruxelles ••••.•••••••.•••.•

DE I.E DID.\RT DE TUUlUIDE (LE CHEVALIER), an­

cien substitut du procureur du Roi, à Liége .•.

DELETENRE, a\'ocat, elc., à Enghien ..••.....•...

DE lUEUR (J.), rentier, à Gand .

DE PITTEURS DE DUDINGEN (LE BARON), proprié-

taire, à Namur•••.•••••••..•......•••.••..

DE 1l0BIANO (LE COMTE lUauricc), sénateUl', membre

du conseil héraldique, il Bruxelles.•...••...•

GODDONS (G), greffier, etc., à Louvain •...•. , ....

GUIOTn (J. L.), ingénieur en chef honoraire, à

Bruxelles .

(1) Le nombre dcs membres clfcclifs cst fixe il Irente-cin".
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~[E1'ERS (lU. B.), colonel du génie, li Brnxelle:;,... Fondateur.

PAYEN, arliste peintr(', à Bruxelles .. , .•.••••.•..

PERREAU (A.), agent de la Banqne, il Tongres ..••.

PlOT (Charles), docteur en droit, conservateul'-

adjoint à la Bibliothèque royale ..••........•

SERRURE (C. P.), docteur en droit, mrmbre corres-

pondant de l'Académie royale, à Gand ••..• ,.

VAN BOCKEL (G.), ancien bourgmestre de Louvain.

VAN DER lllEER (G. J. C.), propriétaire, à Tongres.

VAN llIIERT, pharmacien, conseiller communal, à

1\Ions .•...•. , •.••...••.•..•...•.•...••...

IIERRY DE COCQUEAU (François), docteur en droit,

à Louvain ...•.••..•• ~ •••.••.•.•....••..•• 6 oclobre 1844.

NOTlIO:UB (L~ BARON), membre de l'.\cadémie royale,

ministre plénipotentiaire de Belgique, à Berlin. 20 septembre 18W.

LEFEVRE (E. C.), rentier, à Gand •......•••••.•.

CUYI'ERS VA~ VELTHOVEN (Prosper.), membre de

plusieurs sociétés savantes, à Bruxelles....... 1 juillet 181,.0,

PINCIIART (Alexandre), chef de section aux archives

de l'État, à Bl'uxelles.-••.••.••..•.•.••..•..

PETY-DE RQSEN (J.), propriétaire, membre de

p!usiem's sociétés savantes, à Grune.......... 4 juillet t8~2.

N.UIUR (A.), secrétaire de la Société royale, à

Luxelnbourg.•••.••..••••.••.. , ••••.•.••..

DE RENESSE-BREIDBACII (LE COMTE), vice-prési-

dent dtI Sénat, à B.,uxelles................. 6 juillet 18:56.

DE V\rITTE (LE BARON J.), membre de l'Académie

royale, etc" à Anvel's •.••••.. ,........... .• :.> juillet 185i,

COCHETEUX, capitaine du génie, à Gand. , • , .• , , •

DUGNlOLI.E, docteur en médecine, il BI'uxelles,. , ..

VANDERAUWERA, reeeveUl' de la Yille, à Louvain." :.> juillet 18;)8,

CAPITt\IXE (Ulysse), secrétaire tic l'institut archéo-

logique, à Liége ,." , , .. ,. 8 juilleL 1860,
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PICQUÉ (Camille), altaché à la Bibliothèque royale,

:i Bruxelles............................... S juillet fS60.

ASSOCIÉS ÉTRANGERS.

DE RoYE DE ';VlcnEN (A. J. R), colonel au service

des Pays-Bas, à Nimègue .•••••.•.•.•••••.•• t4 octobre fS50.

NIJHOFF (lUartinus), libraire, à la lIaye •..••..•.

DUQUENELLE (Victor), membre de l'Académie im­

périale de Reims, correspondant de la Société

des :mliquaires de France, à Reims••.•.•.•••• 28 octobre fSl>6.

S"UBINET (Étienne), trésorier de l'.c,\cadémie, etc.,

à Reims •..•....•••...•.••...•...••.••.•••

BOULANGER (G.>, ingénieur, à Paris............. :> novembre fS56.

PENON (C.), négociant, à Marseille ..•..•...••...

lUoRIN (Henri), fils, banquiel', à Lyon .

BRETAGNE, directeur des contributions directes, à

Nancy.. . • • • . . . • . . . . . . . •• . . • . . . • •• • •• . •• .• 5 novembre iSl>6.

SALMON (Philippe), avocat, à Paris ..•••••.•..•.•

DANCOISNES (L.), notaire, à lIenill-Lictard •••••..

FAREZ (FénéJon), conseiller, à Douai .

lUI~ART, conseiller, à Douai. •••..••••••.••..•••

DE CORREGGIO (LE COMTÉ A.), à Guéronein f4 janvier fS57.

DESCH.~MPS DE PAS, ingénieur, à Saint-Omer ••.•

DE VUE DE BURINE, colonel, à Utrecht•••••.•.•.

RETHAAN-IUACAI\É (C. A.), receveur, à Utrecht... 27 fCHier fSr>7.

IIUCHER (E.), magistrat, au Mans .•.••.. '" •..•• iD avril fS57.

DE VOOGT ('V. J.), à Amsterdam •.•.....••....

DUl\IOULIN (F. J. L.), à l\Iaestricht ..••....•...••

NARUYS (LE COMTE), fils, à Utrecht... .. ..•... ..•. 7 juillet fSo7.

D.\SCI.E DE L.~GRÈZE (G.), cOllseiller, à Pau ...••. :50 août fSai.

BOUDARD (P. A.j, à Beziers. . . • . . . . . . . . •. . • • .. a oclobre fSo7.
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nO~l\lEn, à la Malgl'angc lez-~ancy....... .... .• 1 fénier 18:;8.

POEY-D'AvANT, au château de Maillezais ...•..•.. 15 scptcmbreI8;;S.

COLSO~ (Alex.), docteur en médecine, à Noyon .• 15 avril 18;$9.

LANDnÉ (J. D.), à Amslel,dam......... •...... .. 6 mai 1~1)9.

VAN GEUNS, il Dieren, près J'Arnhem........... G mai 18;>9.

S. E. lU. DE GU,LE, couseill<'r d'État il Saint·Pélers-

bourg .••••••.•..•...•.•.•....••.•.•••.••. 22 Inui 18~9.

1l0ACII SmTII (sir Ch.), ü Slrood, comté de Kenl. 6 septemhre 18GO.

PnEux, substitut du procureur gélléral, à Douai.. G septemhre 1860.

DE LA FONs-lUÉLICOCQ (LE BARON), à llaisOlcs (llé-

parlement Ju ~ord)..............•.......• 26 scptcmbrel8GO.

BUREAU DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 186G-1861.

Président: lU. Uenier CnAl.ON.

Vice-Pt'ésidenl .. ln. I.E Dr DUGNIOLLE.

Secrétaire.. lU. Camille PICQ~É.

Conlt'ôleU?'.. U. G, GODDO~S.

TrésOt'ie1' .. lU. Camille PICQUr':.

COMMISSION DE LA IlEVUE.

lUlU. Renier CnAI.ON.

Charles PlOT.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

USTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 4e TRIMESTRE
DE 1860.

Bibliotbèquc de l'école des chartes, 6e Ih'., juillct-aolit 1860; in-8o.

Unllrlin de l'Ae:Jrlémie royule des sciences, leUres ct beaux-arts de Bel·

giquc, 2ge unnée, 2e série, t. X, no' 7, S, 9 ct 10, 1860; in-8o.

cabinet historique, revue mensuelle. 6e année, 8e, ge et fOe liv.,

lloût 18CO; in-So.

Revue numismatique publiée par J. de Witte et Ad. de Longpérier.

nouvelle série, t. V, 4 el juillet-août, septembre-octobre, 1860;

in-So.

Archives historiques et littéraires dn Nord de la France ct du l\Jidi de la

Belgique.18e vol., 2e série, t. VI; 50 ct 4e livr. Septembre, 1860; ,in-So.

lIIémoires ct puLlieations de lu Société des sciences, des arts et des lettres

du Hainaul, 1. Ill, IV, V, VI, VII, VIII ct IX, in-So.

Yerzal1leling van zeldzumc oorkonden betl'ekkelyk het beleg van S'her­

togeuboseh in ùeu Jure 1620 : door Dr C. R. Hermans. Twcede stuck,

1860; in-So.

l3eantwoording der vraag : 'Velke yerbeteringen zyn wensehelyk in het

lllgcmcen poldcrr<'gt in NoordLraLant? door J. F. Booguard. Bqis-Ie­

Due, 1860; in-So •

(:atalogus der Noord- en Zuid·Ncderlandsche munten en der historie en

audel'e penningen \'an het provineiaal Genootsehap van Kunsten en

\V<,lcuschappen in NoordbraLant. Bois-le-Duc j 1S60, in-So•

Aanwinslen van de Penning-Yerzarneliug van hel FI'iesch genootschap

van Geschicd- oudhcid· en taulkunde, in de jarell 18:j!)-1860, door

Dil'ks; in-So •




